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Parti: radical-démocratique 
entretienne chez nous une  atmos-
phère  visant à  affaiblir-  notre 
force de défense. Le  -  méconten-
tement qu'on constate dans  le 
peuple provient du fait que  le 
bien-être est devenu une chose 
logique  et  que les soucis provo-
qués par les crises économiques 
rie sont plus qu'un vague souve-
nir.  M.  Dietschi s'est félicité de 
l'initiative du Conseil fédéral  en 
vue de stabiliser les prix. 

Les Conseillers nationaux Piot 
(Bournens) et Ruetishauser 

mondiale. Il est incompréhensi- (Berne) ont ,  rapporté sur le 
ble, a-t-il relevé, qu'au montent projet de révision du régime du 
I'Lême Où des navires de guerre blé. Les deux orateurs ont Mais-
et des  transports de troupes té sur le fait _que le régime ac-
se  dirigent vers la Méditerranée. tuel, qui porte encore les traces 
orientale, l'initiative Chevallier de l'économie de guerre, doit ê- 

tre remplacé pour être adapté 
aux besoins actuels. Il paraît u- 

	  tile que l'économie privée recou- 

	

 	vre  ses droits, tandis que le droit 

300 délégués du Parti radical 
démocratique suisse se sont réu-
nis  à  Olten pour prendre posi-
tion à l'égard des deux  projets 
fédéraux qui seront soumis au 
peuple le 30 septembre, MM. 
Streuli, Conseiller fédéral, Siam-
nfli et Kobelt, anciens conseil-
lers fédéraux, assistaient  à  cette 
assemblée. M.E. Dietschi, Con-
seiller national et président du 
parti,  Bâle, a insisté dans son 
allocution inaugurale sur le sé-
rieux de la situation politique 

Acquisition et perte 
clè la nationalité suisse 
La Commission du Conseil 

National  chargée  d'examiner  le 
projet de loi complétant la  loi 
sur  l'acquisition  et  la  perte  de 
la  nationalite  suisse a siégé h 
Montreux  sous la présidence de 
M. Grendelmeier,  Conseiller  na 
tional, et en  présence  de .M. 
Peldmann,  président de la  Con-
fédération, chef du Département 
fédéral  de Justice  et-  Police. 

La Commission a appronv•% à 
la  majorité, là prop.-iit ion vi-
sant à accorder à  tolites  les 
anciennes Suissesses_  qui  a-
vaient  épousé  un  étranger  a-
vant le  ler janvier 1963, date 
de  l'entrée en vigueur do ls 
loi, la facilité de solliciter  en 
tnitt, temps --leur  réintégration 
dans  la. nationalité suisse se-
lon procédure ordinaire de l'ar- 

ticle 19, lorsqu'elles  sont  suffi-
samment attachées  à  la Sufése. 
Il  a été tenu compte  notamment 
des  femmes  qui n'avaient .1 as 
eu  la possibilité  de solliciter 
leur rétablissement dans  la  na-
tionalité suisse  selon la disposi 
tien transitoire  de l'article 58 
de.la loi parce qu'elles  n'étaient 
pas Suissesses par naissance  ou 
parce qu'elles  n'avaient pas  pi. 
présenter leur den -lande  dans  le 
délai légal  d'un an.  La.  minori-
té  de  la  Commission  proposait 
(l'accorder. sur  demande, fi  tou-
tes les  anciennes Suissesses, à 
moins - d'indignité manifeste, un 
droit au recouvrement de la 
nationalité  suisse comme il était 
prévu à l'article 58  de  la  loi  en 
faveur  des  femmes suisses par 
naissance. 
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Parti socialiste 

DANS NOS PARTIS LA SESSION D'AUTOMNE 
DES CHAMBRES FEDERALES 

Le comité directeur du parti 
socialiste suisse s'est réuni à Zu-
rich. sous la présidence du Con-
seiller national Walter Bringolf 
(Schaffhouse), président du parti. 

Le Conseiller national Otto 
Schuetz (Zurich) a rapporté sur 
la révision du régime du blé. En 
favorisant le commerce privé du 
blé, en accordant aux minoteries 
des contingents injustes et en al-
légeant les charges de la Caisse 
fédérale, on imposerait de nouvel-
les charges aux consommateurs 
de pain, tandis que les paysans 
ne tireraient aucun avantage de 
la révision. Le parti socialiste 
combatifs résolument ce projet 
de renchérissement. Le comité di-
recteur a décidé à l'unanimité de 
recommander aux citoyens de re-
jeter, le 30 septembre, le projet 
de révision du régime du blé. 

Le Comité directeur entendit 
ensuite un, rapport du conseiller 
aux Etats Gottfr: Klaus (Soleure) 
sur le frein aux dépenses. Ce frein 
réduirait les compétences du Par-
lement et pourrait empêcher la 
réalisation de tâches sociales ur-
gentes. Le Comité directeur a dé-
cidé, à une grosse majorité, d'in-
viter les citoyens à rejeter ce 
projet. 

Le Conseiller national Hans 
Dueby (Berne) parla de la lutte 
contre le renchérissement. Le co-
mité directeur a pris connaissan-
ce avec mécontentement du pro-
jet de loi du Conseil fédéral sur 
le maintien du contrôle des prix. 
Une fois de plus, le Conseil fé-
déral ne tient pas compte de la 
claire position populaire en Faveur 
du maintien du contrôle des lo-
yers. Le Comité directeur a pro-
testé contre cette atteinte aux 
droits démocratiques et a voté 
à l'unanimité la résolution sui-
vante: 

e Le Comité directeur du parti 
socialiste suisse a pris connais. 
sente avec une grande inquiétude 
du continuel renchérissement du 
coût de la vie. L'indice national 
des prix à la consommation a, 

avec 1762 points, atteint un ni-
veau encore sans précédent. Cette 
déplorable évolution, qui frappe 
de façon sensible les salariés. sur-
tout les familles avec enfants, est 
pour beaucoup la conséquence- -de 
la politique de vie chère du Con-
seil fédéral et de la politique exa-
gérée d'investissement, ainsi que 
de la  spéculation. 

Le Comité directeur s'élève for-
me/terrent contre -  l'affirmation fré-
quemment formulée ces temps der- 

niers, que l'amélioration des sa-
laires serait la cause de la dan-
gereuse évolution qui  se  manifes-
te dans le domaine du renchéris-
sement. Le pâti Socialiste luttera 
par tous ses moyens contre un a-
baissement du niveau de vie du 
peuple. 

Le Comité directeur e pris con-
naissance avec mécontentement 
des décisions de la Commission 
du Conseil national, concernant 
la loi d'application du  .  contrôle 
des prix. Il rejette en particulier 
l'attribution proposée de la com-
pétence aux cantons de supprimer 
le contrôle  des  loyers et de lever 
la protection concernant les dé-
lais de congé, ainsi que le renché-
rissement envisagé du prix du 
lait de ccnsommation dans  les 
grandes villes. On envisage de 
nouvelles augmentations du prix 
des  loyers. Elles auraient pour 
conséquence une augmentation du 
coût de la vie, ce qu'il faut em-
Pécher à tout prix dans l'intérêt 
du maintien de la paix sociale ». 

Le Conseiller aux Etats, Willy 
Spuehler, exposa ensuite au Co-
mité directeur les plans du Dépar-
tement fédéral des Finances con- : 

 cernant la réforme des finances 
fédérales. Le parti socialiste rejet-
te le prélèvement de l'impôt de 
défense nationale sur les revenus 
du travail et se prononce en fa-
veur d'un impôt fédéral prélevé 
sur les personnes morales. Le 
P.S.S. a lancé sa propre initiati-
ve pour la suppression de l'impôt 
de défense nationale et de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires. Il formu-
lera ses propres suggestions et  les 
défendra contre celles du Dépar-
tement des Finances et les cern -
muniquera à celui-ci. 

Parti 
conservateur- 

populaire 
Le comité directeur et le 

comité central du Parti conser-
vateur  populaire suisse on.t sié-
gé d Zurich sous la direction du 

Le  matin,  le Comité  dir•e-
tete s'est  occupé en  particali,, r 
des propositions du D'épar,' '- 
ment fédéral des  Fiiiances rl 
des Douanes  concernant  H  re.- 
larme du régime financier de 
la. Confédération.  Le  comité di-
recteur  s'est opposé à i'unani, 
Mité au projet d'une imposition 
exclusive  des  personnes  mora-
les  par  la Confédération. 

L'après-midi, le Comité cen-
trai a pris position  à  l'égard 
de la. double votation. fédérale 
du 3 septembre. Le Conseiller 
national M. Rohe, de Bade-net 
le  Conseiller aux Elat.s M. Lam-
pert  (Valais) ont rapporté sur 
la révision du régime du  blé 
(révision ,do l'article 23bis de 
la Constitution fédérale). MM. 
Luditcig von Moos, Conseiller 
aux Etats (Obwald) et Paul. 
Torche, (Conseillers aux Etats 
(Fribourg)  ont  exposé le -nou-
vel article constitutionnel con-
cernant le vote des dépenses 
par  l'Assemblée fédérale (frein 
aux depenses et référendum, fi-
nancier facultatif). Le  Comité 
directeur a  proposé  d'approuver 
les deux projets. Le Comité 
central  e, fait •sienne celle  pro-
position et a décidé it.  l'unani-
mité de soutenir les deux  pro-
jets .constitutionnels et  de re-
commander àtl.r électeurs de 
voter-  deux fois oui le  30  sep-
tembre. 

La session d'automne des 
Chambres fédérales durera 
probablement trois semaines. 

Les objets suivants figu-
rent sur la liste de l'ordre du 
jour des deux Chambres: 
Aide aux pays sous-dévelop-
pés. Convention franco-suisse 
sur l'aménagement de l'aéro-
port de Genève-Cointrin. Ac-
cord avec les Etats-Unis d'A-
mérique sur l'utilisation de 
l'énergie atomique à des fins 
pacifiques. Achat et cons-
truction de bâtiments de Lé-
gation. Adhésion de la Suisse 
à un protocole concernant la 
culture du pavot et de l'o-
pium. Participation de la 
Suisse à l'année géophysi-
que internationale. Accord 
international sur le blé. Ga-
rantie accordée aux Consti-
tutions de Genève, Schwyz et 
Glaris. Modification de l'ar-
rêté fédéral sur les aérodro-
mes civils. Pétitions. 

Le Conseil national aura de 
plus à s'occuper de l'article 
constitutionnel sur le cinéma, 
des nouveaux bâtiments pour 
le Laboratoire fédéral d'essai 
des matériaux et de recher-
chés, de la quatrième révi-
sion de la loi sur l'assurance-
vieillesse et survivants, de la  

suite de la discussion de la 
loi sur la circulation routiè-
re, de la révision de la loi sur 
la nationalité, de l'arrêté fé-
déral sur les mesures de dé-
fense économique envers l'é-
tranger, de l'arrêté d'exécu-
tion du contrôle des .prix ré-
duit, de la concession de la 
ligne de raccordement Stans-
tad-Hergiswil, du rapport du 
Conseil fédéral concernant la 
navigation sur le Rhin supé 
rieur, de la régularisation du 
Lac de Lugano. 

La liste des objets à l'ordre 
du jour du Conseil des Etats 
comprend notamment l'arti-
cle constitutionnel sur la 
protection civile, l'article 
constitutionnel relatif à la 
radio et à la télévision, le 
nouveau règlement pour le 
début des sessions d'hiver et 
d'été, l'initiative du canton 
de Zurich sur le jury, la for-
ce obligatoire des contrats 
collectifs de travail, et le re-
nouvellement du privilège 
d'émission de la Banque na-
tionale. 

Le nombre des motions, 
postulats et interpellations, 
auxquels le Conseil fédéral 
est prêt à répondre, est cette 
fois-ci particulièrement élevé. 

Les porte-paroles du séparatis-
me basent toute l'idéologie de 
leur futur Etat jurassien sur 
l'histoire. Ils parlent du Jura 
comme du « plus ancien Etat ju-
ridiquement organisé de Suisse  » 
—  on pourrait presque croire que 
le Jura est un des cantons primi-
tifs — et ils veulent faire croire 
que de l'an 999 jusqu'en 1815 a 
existé un Etat jurassien nettement 
délimité, qui a finalement été en-
glouti dans le gouffre de Berne. 

Or il ressort 	clairement 	de 
l'histoire que les différentes ré-
gions de l'ancien évêché de Bâle 
suivaient des voies nettement di-
verses; les districts du sud par 
exemple, étaient liés très étroite-
ment à Berne dès le moyen-âge 
par des traités de combourgeoisie. 
L'historien jurassien P.-0. Bessi-
re pose en fait:  «  La principauté 
était moins un Etat qu'une bigar-
rure d'Etats  ». 

Si l'on voulait aujourd'hui tout 
de même faire revivre comme en-
te  nationale Kexte principauté 
qui était gouvernée par des no-
bles  -  d'Alsace, du Brisgau et 
d'Autriche, il faudrait présenter 
des revendications territoriales 
non seulement au canton de Ber-
ne, mais aussi aux cantons de 
Soleure. Bâle, Neuchâtel et mé-
me à l'étranger. Or, personne n'y 
songe, ce qui prouve la faiblesse 
de toute cette thèse. 

On se plaint ensuite de ce que 
le Jura n'ait pas été consulté en 
vue de son rattachement à Ber- 
ne. 	Or, les consultations popu- 
laires n'étaient pas à l'ordre 	du 
jour au  début  •  du 19ème siècle, 
On  dispose en revanche 'de nom-
breux témoignages attestant que 
la réunion à Berne opérée en 
1815 a été saluée avec joie dans 
le pays. De nombreux Jurassiens 
ont depuis lors approuvé cette 
réunion. Leurs voix sont repro-
duites dans l'ouvrage de P.-0. 
Bessire  «  La question jurassien-
ne  »,  où l'auteur dit lui-méme 

En est-il vraiment ainsi ? No-
tre Etat fédératif n'est pas figé à 
ce point qu'une modification dans 
la composition des cantons soit 
exclue pour toujours. Mais nous 
sommes d'avis qu'une région ne 
saurait se séparer sans le consen-
tement de la partie restante.  Le 
Jura ne pourrait obliger l'ancien 
canton à constituer contre sa vo-
lonté un nouvel Etat. Il faudrait 
tout au moins que les deux par-
ties en cause soient d'accord. 

Mais indépendamment de cela, 
est-ce que la séparation, là où 
existent des différences. est la 
seule possibilité, la solution con-
fédérale .? Nous le contestons. 

Pour que des langues. des con-
fessions et des cultures différen-
tes puissent cohabiter, ainsi que 
le veut l'idéal suisse, il faut un 
élément de liaison, une volonté 
rieciproque de se comprendre et 
de rechercher des solutions com-
munes. Le terme de fédéralisme, 
que les séparatistes invoquent, 
implique étymologiquement un 
lien 'et il ne signifie pas, ainsi 
qu'on pourrait le croire. une divi-
sion en autant de particules que 
possible. Si la divers)té helvéti-
que doit subsister, il faut. la  cul-
tiver déjà dans les milieux  res-
treints, au sein du canton. En 
tous cas, les cantons tels que le 
Valais, Fribourg. les Grisons, 
Berne, qui accusent une diversité 
qui leur vient de l'histoire, ont le 
devoir de sauvegarder cette di-
versité. 

C'est pour cette raison que 
nous défendons l'unité du canton 
de Berne, -  et non pas pour domi-
ner le Jura ou pour le mettre sous 
tutelle, ainsi qu'on nous en fait le 
reproche — et ceci sans nous de-
mander si le Jura est « une bon-
ne affaire  »  pour le canton ou 
non. Cette attitude nous semble 
être en accord avec l'esprit con-
fédéral. C'est dans• cet esprit 
d'ailleurs  que  le Jura est devenu, 
au sein du canton de Berne, non 
seulement un membre égal en 
droit aux autres, mais une région 
favorisée à bien  des  égards.  

- Sans  doute,  le Jura  reste une 
minorité  et  il peut se trouver ma ,  

. jorisé par l'ancien -canton 	dans 
les votations populaires.  Mais  si 
c'est là un motif de séparation, il 
faudrait alors 	logiquement 	de- 
mander que  toute  la  Suisse ro-
mande soit  séparée  du  reste de  la 
Confédération. Or, personne, heu-
reusement,  n'y songe.  Et combien 
de fois  déjà  la  Suisse  romande 
n'a-t-elle  pas,  comme le Jura dans 
le  canton de Berne, emporté  la 
décision lors  de votations fédéra-
les ! 

Mais si malgré  tous  les  efforts 
et malgré  toute  la  bonne volonté 
les Jurassiens ne  se  sentent  pas 
à la maison dans le canton de 
Berne et qu'ils  veulent vraiment 
constituer un  nouveau  '  canton, 
pourquoi ne leur  fait-on  pas  ex-
primer ce  voeu par  une  vota-
tion ? C'est un reproche qu'on 
fait souvent  aux  Bernois.  Repro-
che qui serait justifié  si la «  mi-
norité opprimée  »  n'avait pas  la 
possibilité  de faire entendre elle-
même sa  voix. Or. cette possibili-
té, elle l'a ! Les  séparatistes peu-
vent  provoquer eux-mêmes une 
votation  en lançant une initiative 
cantonale qui  doit  réunir  15.900 
signatures.  Par une initiative fé-
dérale (50  mille signatures), ils 
peuvent proposer  au peuple suis-
se de  créer  un  nouveau 'canton. 
Quand recourront-ils  enfin à ces 
démarches ?  Jusqu'à présent ils 
ne l'ont  pas  fait.  On ne saurait, 
en  toute justice, exiger de l'Etat 
de Berne  et de son gouvernement 
que le  canton de Berne  recoure 
de son  propre chef à  l'initiative. 
Ce serait  d'ailleurs  un coup de 
poignard  dans  le  dos à  l'égard 
des  nombreux Jurassiens qui, sans 
faire de  tapage, restent attachés 
à l'unité du canion. 

Il  reste finalement un  point  à 
examiner  : A quoi mènerait cette 
séparation ? 

A  la  format:on de toute une 
série de  nouvelles minorités ! 
Nous ne citerons  que les princi-
pales:  le district de Laufon de-
viendrait une  minorité de langue 
allemande  dans -le canton du ju-
ra. Les  20.000 Romands des vil-
les de Bienne  et de Berne devien-
draient la  minorité  du  canton  de 
Berne réduit.  Est-ce qu'il vaut  la 
peine de  « libérer » un peuple 
pour faire  naître deux nouvelles 
minorités,  plus petites, qui cour-
raient  encore plus le danger d'é-
tre négligées ?  C'est une  question 
à laquelle il  faut incontestable-
ment répondre  non. 

Nous  savons qu'en Suisse  on 
ne  se soustrait pas si facilement 
aux  responsabilités et devoirs que  . 
la vie confédérale  nous impose. 
La séparation  ne  ferait que  créer 
de nouvelles  tâches, strictement 
pareilles  à  celles  que connaît  ac-
tuellement le  canton de Berne. 

Accomplissons  donc la tâchz  là 
où elle nous  est dictée ! 

Accomplissons-la — dans ce 
monde,  où  les continents mêmes 
s'unissent — dans  notre  canton et 
dans  notre Confédération  en 
commun  et non en  -  nous  divisant ! 

Si les  séparatistes sont  d'un au-
tre avis,  qu'à cela ne tienne.  Ils 
peuvent recourir aux voies de 
droit que notre  démocratie  leur 
garantit. Nous  mènerons ce com-
bat d'opinions d'une  manière lo-
yale et sans haine. 

Pourquoi Berne  s'oppose  au séparatisme  jurassien 
pqq  Walo  von Greyerz, conseller natimpl 

doit être conservé à la Confédé-
ration, dans les périodes où les 
conditions d'importation sont a-
normales, de régler de nouveau 
ces  importations comme dans le 
régime actuel. Il appartiendra à 
la Confédération d'assurer 
une production de blé indigène 
suffisante et  de  donner l'assu-
rance aux consommateurs que le 
prix du pain sera maintenu aussi 
stable que possible. Les orateurs 
ont relevé expréssément que l'a-
doption du projet n'aurait aucu-
ne influence, défavorable  sur  l'é-
volution du prix du pain. 

Après diverses interventions, 
!es  délégués  se  . sont prononcés 
pour  la  révision du régime du 
blé par 175 voix contre 11. 

Les Conseillers 	nationaux 
Haeberlin (Zurich) et Perréard 
(Genève) ont présenté le con-
tre-projet  •à  l'initiative populai-
re concernant le vote  des  dépen-
ses par l'Assemblée fédérale. Le 
frein aux dépenses exige une 
majorité qualifiée pour les dé-
penses uniques de plus de 5 nul-
lions  de  frs et  pour  -les dépenses 
renouvelables de plus de 250000 

I frs. 30.000 citoyens peuvent en- 
suite  demandez  le  référendurn 
pour  des dépenses 'uniques  de 
phis de 10 millions de frs. ou des 
dépenses périodiques de plus de 
2 millions. Il  faut  relever que le 
référendum financier existe de-
puis longtemps  déjà  dans les 
communes et  les cantons. 

M. Reber, St. Gall, qui s'oppo-
se  au  projet,  a émis  la crainte 
que l'augmentation des votations 
pourrait fatiguer l'électeur et 
que la participation souvent re-
grettable au scrutin  pourrait  en-
core diminuer M. Crittin.  (Va-
lais) a relevé que le peuple n'ac-
corde  pas sa  confiance  aux  ad-
versaires du projet  des Cham-
lies fédérales.  M.  Streuli, Con-
seiller  fédéral,  a constaté qu'il 
n'y  aurait  pas eu de contre-pro-
jet sans initiative. Si le pro-
jet qui  comprend  le frein aux 
dépenses incontesté était repous-
sé, on ne pourrait guère repren-
dre  cette  idée dans le régime dé-
finitif des finances  fédérales. 

Finalement le Congrès  s'est 
prononcé par 141 voix contre  29 
en  faveur  de  l'arrêté fédéral sur 
l'initiative populaire concernant 
k  vote des dépenses par l'As. 
semblée fédérale. 

ires  tiers 	l'industrie  horlogè- 
re  suisse.  Les fa-bricants amé-
ricains se contenteraient de cet-
te part,  en, même  temps que  de 
la  reconnaissance  officielle qu' 
ils  sont  indispensables à la 
production de  guerre.  La Suis-
se, fait  observer  M.  Sinkler, 

Le journaliste de Washington 
Drew  Pearson, dont les articles 
paraissent dans une série  de 
quotidiens américains sous le 
titre  «  Washington merry-go-
round  »  (Carrousel de Wa-
shington), publie à l'occasion 

•de  -la reprise de l'enquête par-
lementaire sur le  «  lobbying  n 
(influence exercée sur les légis-
lateurs), un article sur les ef-
forts  de l'industrie herlogère 
auin en vue d'élever u-
ne  nouvelle fois les droits de 
douane sur les montres et d'af-
faiblir les conclusions (ka rap-
port.  Rolling qui nie l'impor-
tance de l'industrie horlogère 
américaine pour la défense na-
tionale  des Etats-Unis. Les af-
firmations de Drew Pearson 
ont, engagé le secretaire et vice-
président de l'Association amé-
ricaine des fabricants (le mon-
tres,  M.  Paul Mickev, à publier 
une  mise au point qui accuse 
les « représentants du Cartel 
horloger suisse  n  d'avoir ins-
piré l'article du journalis'te. 

Drew Pearson avait affirmé 
que les fabriques américaines 
de montres Billovei, Elgin,  Ha-
milton et Waltman avaient con- 

A  l'occasion  de la foire-ex- contrôle-aujourd'hui 95 olo du 
position de «Américan natte- marché, mondial. horloger et 
naidetait  jewelers association», cherche également à  accaparer 
dams le cadre  de -laquelle sont les  .5 °Io  restants. AUX etaiS-
oreanitsées des  Conférences  et Unis.  l'industrie  horlogère suis-
des discussions sUr  des  pioblè- se a  entre ses  mains le  80 alo 
nier d'ordre  technique et com-  du marché horloger, tandis que 
rnercial, M. Arthur B. Sitilder, l'industrie horlogère indigèns 
préside?) t de hi 1c Hamilton n'y par! irine  que  pour  20 0/0. 

lente'r clan pany  », a déclaré  Lis fabricants américains sont 
dans une inierriew  accordée  à fiers de leur industrie horlogè-
la presse que  l'industrie horlo- ro.  ils la  considèrent  comme 

gère américaine  se contenterait indispensable pour la  défense 
du. tiers du nearrcle• indigène nationale. non pas pour fournir 
et  abandonnerait  les deux au- n  l'Armé:  de  bonnes  montres. 

wais  parce qu'ils  Produisent 
des  instruments de  précision 
pour l'industrie de guerre ain-
si  que  des fusées.  qui exigent 
une  mécanique  de précision a-
nalogue à  celle a rine bonne 
montre. 

Le directeur du entri d'in- 

Washington merry-go-round 
nues a s'emparer  d'une  copie 
du  projet de rapport de  la  Com-
mission  Bolling  (appelée  ain-
si, son -president  étant  le repré-
sentant - démocrate  du Kansas, 
Richard Bolling), puis  a y  im-
poser certains amendements. 
Le  rapport, établi par trois  dé-
mocrates et deux républicains 
qui forment la Commission , é-
tait en contradiction avec l'ex-
pertise de 1954 de l'office-tech-
nique (le l'Armée,  qui soulignait 
que l'industrie horlogère était 
indispensable à la défense  na-
tionale. 

I.,es conclusions de la  Com-
mission Rolling avaient été ap-
prouvét à l'unanimité par les 
membres démocrates  et  répu-
blicains de la Commission. 
Quelques heures avant que le 
rapport soit soumis au Sénat, 
ainsi que l'affirme Drew Pear-
son, le sénateur républicain 
Ralph 'lanciers, membre de la 
Commission. aurait reçu  un 
appel téléphonique de l'un  des 
quatre fabricants  de  montres 
sous-mentionnés exprimant la 
désapprobation de l'industrie 
horlogère américaine.  Sitot a-
près, le sénateur Flanders  au-

duit une  intense campagne pour rait publié  un  'rapport convie-
nne nouvelle augmentation des mentaire qui, bien que blamant 
droits de douane, dans les l'industrie horlogère -américai-
coulisses du Parlement,dans les ne pour son manqua  d'initiati-
derniers jour de la session, de ve, constatait qu'il meritait 
plus, ces  fabriglies sont parve-/ certains  amendements. 

Rapports horlogers américano-suisses 

L'industrie horlogère américaine 
se  contenterait du tiers du marché indigène 

formation de l'Industrie horlo-
gère suisse à New-York, M. 
Paul Tschudin, a  eu  également 
l'occasion  de s'exprimer au su-
jet de la controverse  entre  les 
industries horlogères de Suisse 
et des  Etats-Unis. Il a émis 
l'espoir que l'industrie horlogè-
re américaine  mettra bientôt 
fin, à son conflit  avec la Suisse, 
ce qui serait dans l'intérét d'u-
ne  meilleure expansion du ma-r-
elie: horloger américain. Il a 
rappelé que l'industrie horlogè-
re suisse  avait  offert  à l'indu.-  
trie  horlogère antericain son. ai-

de technique pour la. moderni-
sation  de son. industrie, à con-
dition toutefois que cessent tau, 
tes les mesures discriminatoi-
res  et  chicanes à l'égard. des 
importations de  montres. 
Paul Tschudin  a  fait remarquer 
que  la  controverse qui  subsiste 
depuis  des années  « nous dé-
tourne tous de notre tache es-
sentielle d'aider  les magasins-
horlogers  américains à vendre 
'davantage de montres n. Il s'est 
dit convaincu que le  marché a-
méricain serait  en mesure d'i-
ci  10 années d'absorber annuel-
lement 15 à 20 millions de mon-
tres-ancres, si les -horlogers 
américains et  'suisses conti-
nuaient  leurs  efforts en  vue de 
favoriser la rente  des  vnoidres 

Six  villes suisses 

font de la propagande 

à l'étranger 
L'association des  «  Six Suis-

ses  »,  qui grqupe les syndicats 
d'initiative des villes touristi-
ques  de Bâle, Berne, Genève, 
Lausanne,  Saint-Gall et Zurich, 
pour  la sauvegarde de leurs in-
térêts  touristiques, s'est réunie 
sous la  présidence de  M. W.  Ru-
Ni, directeur du Syndicat d'ini-
tiative  de Berne. Elle a examiné 
diverses propositions  visant à 
renforcer la propagande  des  vil-
les  suisses à l'étranger. Elle a 
approuvé le  projet  d'impression 
d'une brochure spéciale qui pa-
raîtra prochainement et qui  se-
ra plus spécialement destinée à 
la propagande des six villes  suis-
ses  aux Etats-Unis. Son titre 
est :  •  The best way to sec  Sv/4• 
zerland  » 

Le 2 septembre le mouvement séparatiste a manifesté à mou 
veau sa volonté de poursuivre la lutte en faveur de la création 
d'un canton du Jura. La presse a renseigné le public à ce prOpos 
Les autorités bernoises, au sein desquelles le Jura est d 'ailleurs 
bien représenté, observent, comme on sait, une attitude négative à 
l'égard de ces entreprises. L'article qui suit, dû  à  la plume de M. 
Walo von Greyerz, conseiller national, renseigne sur les raisons 
de cette attitude. 

que c'est le rattachement à Ber-
ne qui a fait de l'unité jurai-
sienne une réalité. Il, ajoute que 
les hommes qui ont l'honneur 
d'être alliés ou combourgeois de 
Berne depuis des siècles peuvent 
le rester  sans  en avoir honte. 
L'histoire ne' fournit donc pas de 
raisons de se séparer. Et l'époque 
actuelle ? Le service de presse 
des séparatistes reconnaissait lui-
même en 1953 qu'à considérer les 
choses objectivement, la politi-
que bernoise de ces dernières an-
nées n'avait fourni aux Jurassiens 
aucun argument permettant de 
demander d'être séparés de Ber-
ne. 

Reste la grande objection de 
principe des séparatistes: le Jura 
est une minorité et peut  à  ce ti-
tre revendiquer dans la démocra-
tie suisse le droit de libre dispo-
sition, 



Mi PALAIS FEDERAL 

PREPARATION DE LA 
DEFENSE NATIONALE 

ECONOMIQUE 
Le 5 janvier 1956 est entrée en 

vigueur la loi fédérale sur la 
préparation de la défense natio-
nale économique. Il a fallu,  de  ce 
fait, procéder à une nouvelle ré-
daction de plusieurs arrêtés du 
Conseil fédéral relatifs à la cons-
titution de réserves, dont le Con-
seil fédéral s'est occupé au cours 
de sa dernière séance. Aucune 
modification n'est inter venue 
quant au fond, toutes les mesures 
prévues dans ces arrêtés étant 
d'ores et déjà en vigueur. 

Les services compétents se met-
tront directement en rapport avec 
les entreprises qui ont conclu des 
contrats de stockage pour leur 
fournir des renseignements com-
plémentaires. 

Ont été à nouveau rédigés dans 
le sens mentionné, les arrêtés du 
Conseil fédéral sur les réserves 
de sucre, de café, de phosphates 
bruts et d'engrais de potasse. 

COMMUNIQUE DU DEPAR- 
TEMENT FEDERAL DES FI- 
NANCES ET DES DOUANES 

Le Département fédéral des fi-
nances et des douanes communi-
que: 

En date du 4, du 17 et du 23 
juillet, le Département fédéral des 
finances et des douanes a envoyé 
aux gouvernements cantonaux, 
aux partis politiques et aux gran-
des associations économiques, en 
vue de la réforme des finances 
;édérales, deux rapports, dont 
l'un sur l'imposition des person-
nes morales par la Confédération, 
et l'autre intitulé « Considérations 
de principe concernant le régime 
financier de la Confédération », 
avec un délai de réponse allant 
jusqu'au 15 septembre pour le 
premier, et jusqu'au 15 octobre 
pour le second de ces rapports. 

Ces derniers jours, plusieurs 
gouvernements cantonaux, des 
partis politiques et des associa-
tions économiques ont demandé 
que ces délais fussent prorogés, 
vu la complexité de la matière, 
qui empêche de donner un avis 
fondé dans les  .  délais fixés. 

Le Département fédéral des 
finances et des douanes, répon-
dant à ces demandés, communi-
que qu'il proroge les délais men-
tionnés, mais comme terme extrê-
me jusqu'au 27 octobre 1956. On 
pourra aussi de cette manière for-
muler dans le même préavis les 
réponses aux deux rapports. 

Malgré cette prorogation obli-
gée des délais, le Département fé-
déral des finances et des douanes 
s'efforcera d'avancer ses travaux 
de telle sorte que le Parlement 
dispose d'un temps siffisant pour 
discuter les projets financiers. 

ACCORD SUR LE BLE 
La Commission du Conseil des 

Etats chargée d'examiner le pro-
jet concernant la ratification de 
l'accord international sur le blé a 
siégé à Berne sous la présidence 
de M. Schoch, député aux Etats 
(Schaffhouse), en présence du 
Conseiller fédéral Streuli. Après 
une discussion nourrie, elle e ap-
prouvé à l'unanimité (arrêté au-
torisant le Conseil fédéral à ra-
tifier le dit accord. 

AMENAGEMENT 
DU RHIN SUPERIEUR 

La Commission du Conseil Na-
tional chargée d'examiner le rap-
port du Conseil fédéral sur le 
projet d'aménagement du Rhin 
supérieur, a siégé à Bâle, sous la 
présidence du Conseiller national 
Gnaegi. Le Chef du département 
fédéral des Postes et des Chemins 
de fer ainsi que le directeur du 
service fédéral des Eaux et le dé-
légué aux questions économiques 
du Département fédéral des Pos-
tes et des Chemins de fer assis-
taient à la réunion. 

Conformément à la proposition 
du Conseil fédéral, la Commission 
e décidé de recommander au Con-
seil national de prendre acte avec 
approbation de cé rapport. 

NOS NOUVELLES DE LA SUI 
(Se cv. part. Agence Télégraphique Muiase, 	—S P.L. — S S.C. — 	 Ém. Suiese). 
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BALE 

TRAFIC TOURISTIQUE 
A BALE 

Durant les mois de juillet et 
d'août, 1.627.534 étrangers sont 
entrés en Suisse par Bâle. Le 6% 
d'entre eux a passé les vacances 
en Suisse; 1.075.288 personnes 
sont venues en Suisse par la rou-
te, soit 474.688 d'Alsace et 600.000 
d'Allemagne. 18.738 touristes é-
trangers sont venus par la voie 
des airs. 

BERNE 

GRAND CONSEIL 
BERNOIS 

Le Grand Conseil bernois en-
tendit tout d'abord une interpella-
tion socialiste concernant le refus 
de l'entrée en Suisse et du permis 
de travail aux ouvriers étrangers 
condamnés pour crimes. Le direc-
teur du Département de police 
promit un contrôle plus sévère a-
près la réorganisation du contrôle 
des étrangers. 

Après avoir approuvé la ges-
tion de la direction des cultes, le 
Grand Conseil a approuvé un dé-
cret portant création de cinq nou-
veaux postes d'ecclésiastiques. 

Au chapitre de la direction des 
forêts, un crédit de 210.000 francs 
fut approuvé pour un nouveau 
plan d'économie des forêts de rE-
tat et un crédit de 256.000 francs 
pour un établissement piscicole à 
Gleresse. Lors de la discussion de 
la gestion, un vif débat se produi-
sit sur la pêche et la chasse. On 
évoqua aussi le concordat envisa-
gé pour les recherches pétrolières: 
le canton de Berne adhérera é-
ventuellement au concordat de la 
Suisse centrale. 

Un postulat radical et paysan 
en faveur de dédommagements 
plus élevés des dégâts de chasse 
a aussi été approuvé. Le repré-
sentant du gouvernement promit 
d'examiner les divers voeux ex-
primés. 

Au cours de la séance, M. W. 
Luthi, président du Tribunal à 
Koeniz, a été élu membre du Tri-
bunal administratif. 

250.000 francs ont été prévus 
pour clas améliorations foncières 
et' 164.000 francs pour les dégâts 
causés par le gel aux cultures 
maraîchères. Le Grand Conseil a 
passé ensuite à rexamen du rap-
port de la direction de l'agricultu-
re. De nombreux postulats et sug-
gestions ont été déposés. D eux 
interpellations  jurassiennes ont été 
retirées, les dégâts causés par les 
orages au mois de mai dernier a-
yant été couverts. 

Au Grand Conseil bernois, le 
directeur de l'assistance a répon-
du à de nombreuses questions et 
a annoncé une révision de la loi 
sur les indigents. 
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VIE 12CONOMIQUE 

L'INDUSTRIE HORLOGERE 
SUISSE ET LÀ DEFENSE 

NATIONALE 
L'Office of defense mobiliza-

tion (office de l'économie de 
guerre) mène actuellement une 
enquête sur l'importance  de l'in-
dustrie horlogère pour la défense 
nationale. C'est M. Georges Beit-
zel qui a été chargé de diriger 
.cette enquête. 

Afin de pouvoir étudier sur 
place l'industrie horlogère suisse 
et les problèmes concernant nes 
exportations de montres aux 
Etats-Unis, M. Beitzel s'est rendu 
récemment pour quelques jours en 
Suisse. Il y a eu des entretiens 
tant avec les représentants de 
l'industrie horlogère qu'avec les 
services compétents de l'adminis-
tration fédérale, 

11 a approuvé en 2ème lecture 
la loi sur l'aide aux vieillards  et 
aux survivants.  Les  dépenses sup-
plémentaires  s'élèveront par an-
née à 5 millions et demi et à 
7.400.000 francs dès 1960. 

Le Conseil a mis au point deux 
propositions du décret sur les 
Conseils  de  Prud'hommes. Le rap-
port de  gestion a  été  ensuite ap-
prouvé. 

Le Conseil a passé ensuite à 
rexamen en premier débat de la_ 
loi portant  création  de ressources 
financières pour  lutter  contre  la 
tuberculose, la polivnigélite, les 
affections rhumatismales et d'au-
tres maladies de longue durée. 
Le s  différents groupes ont ap-
prouvé les dispositions de la loi. 

VOTATIONS CANTONALES 
BERNOISES 

Trois projets soumis au peu-
ple bernois, ont été approuvés. 
Le projet de revision des traite-
ments des maîtres des écoles pri-
maires et moyennes a été approu-
vé par 35.582 voix contre 19.238 
le crédit demandé pour la réno-
vation du Château de Porrentruy 
a été approuvé par. 35.871 voix 
contre 16.975. Enfin, le projet 
d'agrandissement de l'Ecole de 
Laiterie de Rutti, près de Zolli-
kolen, a été adopté par 35.820 
voix contre 16.770. La participa-
tion au scrutin a été de 22 pour 
cent. 

UN COMITE D'ACTION 
POUR LE FREIN 
AUX DEPENSES 

En vue de la votation populai-
re du 30 septembre sur le projet 
constitutionnel concernant le vo-
te des dépenses par l'Assemblée 
fédérale, un Comité d'action hors 
parti s'est fondé à Berne. Ce 
e Comité pour le droit de regard 
du peuple dans les dépenses fédé-
rales », est présidé par M. Lus-
tenberger (Hochdorf), avec com-
me vice-présidents J29 Conseillers 
nationaux Haeberlin (Zurich), 
Rohr (Baden), Grendêlmeier 
(Kuesnacht), et l'ancien ConSeil-
ler aux Etats Picot (Genève). Il 
comprend nombre d'autres parle-
mentaires et personnalités de tou-
tes les régions du pays. Ce Comi-
té considère comme une nécessité 
l'introduction sur le plan fédéral 
du referendum financier faculta-
tif. 

CREDITS BIENNOIS 
Le Conseil de ville de Bienne 

a approuvé divers crédits d'un 
montant global de 2.653.000 frs. 
pour des corrections de routes, 
l'acquisition de terrain et d'im-
meubles, des subventions de loge-
ments, ainsi que pour l'aménage-
ment de canalisations ainsi que 
d'un chauffage à distance de la 
Cuisine populaire municipale. 

Le règlement électoral utilisé 
pour les élections du Conseil Na-
tional et du Grand Conseil sera 
appliqué désormais également au 
scrutin électoral de la commune. 

L's<OFIAMT» 
ET LES VOYAGEURS 

DE COMMERCE  
La loi fédérale du 26 mars 

1914 sur l'organisation de l'admi-
nistration fédérale fait entrer les 
taxes de patentes des voyageurs 
de •  commerce dans le camp d'ac-
tivité de la division du commer-
ce. Cette tache consiste dans la 
surveillance de l'exécution de la 
loi fédérale du 4 octobre 1930 
sur les voyageurs de commerce. 
Elle fut en son temps confiée à 
la division du commerce parce 
que les traités avec l'étranger 
prévoyaient que les voyageurs de 
commerce d'une des parties con-
tractantes pourraient exercer leur 
activité dans d'autres pays sans 
y être soumis à une taxe. Ce mo-
tif e pour ainsi dire perdu toute 
importance au cours des décen-
nies. La loi actuelle libère d'une 
manière générale le voyageur en 
gros du paiement d'une taxe et 
cette réglementation se retrouve à 
l'étranger. La surveillance de 
l'activité des voyageurs de com-
merce se limite maintenant pres-
que exclusivement aux rapports 
suisses internes. Elle revêt surtout 
une importance au point de vue 
de la police artisanale (taxes des 
voyageurs au détail, dispositions 
relevant de la police artisanale 
dans le but de protéger les voya-
geurs de commerce et le public 
contre les éléments malsains et 
les procédés commerciaux illici-
tes). 

Comme c'est en premier lieu 
l'Offic e  fédéral de l'Industrie. des 
Arts et Métiers et du Travail qui 
est compétent en matière de poli-
ce et de politique artisanales, le 
Conseil fédéral a décidé de con-
fier à cet Office, dès le 1er dé-
cembre 1956, le soin d'exécuter la 
loi fédérale du 4 octobre 1930 
sur les voyageurs de commerce. 

La pratique éprouvée suivie 
jusqu'ici pour les questions con-
cernant les voyageurs de commer-
ce ne subira de ce fait aucune 
modification. 

DES ARTISTES CHINOIS 
A BERNE 

L'ensemble acrobatique et artis-
tique de la République populaire 
de Chine, en tournée en Suisse, 
s'est produit à Berne. GymnasteS, 
jongleurs, équilibristes, etc. ont 
fait preuve d'une virtuosité rare 

ELECTRICITE 
LUIGI UMM 

13, Bue Selim Kaptan 
Téléphone 27x72 

ALEXANDRIE  —  Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Senneries, Microphones. 

Réparations.; de dynamos, etc 
Ifonn.es références 

qui leur a valu les applaudisse-
ments enthousiastes des  specta-
teurs aux premiers  rangs desquels 
on  remarquait le  Conseiller  fédé-
ral Streuli, le Colonel comman-
dant de corps de  Monlmollin, 
chef d'état-major de  l'arm ée,  de 

 nombreux diplomates et hauts 
fonctionnaires  de la Confédéra-
tion,  les  représentants des autori-
tés cantonales et municipales ber-
noises,  M. Edmond  _  Guinand, 
.Conseiller dEtat neuchâtelois, le 
président  de la ville de Neuchâ-
tel,  M. Paul Rognon, et nombre 
t'autres  personnalités. 
A l'issue de la  représentation, 

l'ambassadeur de Chine et Mme 
Feng Hsuan ont donné une brila 
ante  réception au foyer du Théâ-
;re du Hirschengraben. 

Les artistes chinois, dont la 
tournée a commencé par Genève, 
,e produiront encore notamment à 
Zurich et Lausanne. 

GRAVE ACCIDENT 
DE MONTAGNE 
A LA JUNGFRAU 

Une cordée de neuf hommes de 
(Organisation de jeunesse -de la 
section de Lauterbrunnen du Club 
alpin  suisse effectuait l'ascension 
de la Jungfrau par la route du 
botta(. Elle a glissé soudain sur 
une paroi de neige d'une hauteur 
de 500 à 600 mètres. Les colon-
as de secours parties de Jung-

fraujoch et de la petite Scheidegg 
ont retrouvé trois morts, cinq 
blessés et un alpiniste contusion-
né. Les personnes les plu s  griè-
vement blessées ont été amenées 
par train spécial à l'hôpital d'In-
terlaken et les trois corps trans-
poités à Lauterbrunnen. 

GENEVE 

  

AU CONSEIL MUNICIPAL 
GENEVOIS 

Le Conseil municipal de la vil-

le de Genève a décidé d'acquérir 
certaines parcelles de terrain et 
d'examiner les propositions du 
Conseil administratif concernant 
des travaux d'édilité publique e-
xigeant une dépense de 2.290.000 
francs. 

La question de la construction 
d'une usine de destruction des 
ordures ménagères a été portée 
une fois de plus au Conseil ad-
ministratif par plusieurs conseil-
lers. Le représentant des autori-
tés à rappelé que le Conseil mu-
nicipal devrait se prononcer sur 
le mode de destruction. Des étu-
des  avec devis ont été faites et 
seront présentées prochainement 
aux conseillers municipaux. 

Une demande de crédit de 400 
mille francs a été présentée pour 
la construction d'une annexe de 
la Halle aux cuirs et d'étables 
dans l'abattoir municipal de Ge-
nève. 

POUR UNE REDUCTION 
DES CENTIMES 
ADDITIONNELS 

En présentant le projet- de bud-
get! de 1957 au Grand Conseil, 
le  •  Conseil d'Etat a décidé de pro-
poser de réduire de 70 à 60 le 
montant des aentimes additionnels 
sur les recettes pravenant de l'en-
registrement des actes de dona-
tion et de vente immobilière. "Il 
proposer,, également de réduire 
de 20 à lt) les centimes addition-
nels sur les bordereaux d'impôt 
sur les bénéfices des persarines 
'morales et de 10 à 5 les centimes 
additionnels sin- les bordereaux 
d'impôt sur la fortane des per-
sonnes morales. 

APRES LA GREVE, 
FERMETURE 

D'UNE FABRIQUE 
La fabrique de chaussures rie 

Chêne-Bourg où le personnel était 
en grève depuis un certain temps 
pour une question de salaires et 
la conciliation ayant échoué jus-
qu'ici, a décidé de fermer ses por-
tes et de licencier son personnel 
pour rupture de contrat. Le Con-
seil d'Etat peut encore tenter une 
conciliation. 

LE TRAFIC 
A COINTRIN 

Le trafic à l'aéroport de Genè-
ve-Cointrin accuse pour le mois 
de Juillet 2.209 mouvements d'a-
vions dans le trafic commercial, 
avec un total de 62.839 passagers 
et de 616.500 kg. dé frêt. 

LUCERNE 
••■••■•■•••••■• 

FEDERATION CHRÉTIENNE 
INTERNATIONAJSE DES 
OUVRIERS AGRICOLES 

Le Comité directeur élargi de 
la Fédération internationale des 
AssociatiOns d'ouvriers agricoles 
chrétiens e examiné de façon ap-
profondie, à Lucerne, l'évolution 
technique et économique de l'a-
griculture et exprime le regret 
que les organisations d'ouvriers 
agricoles n'accordent pas assez 
d'attention à cette question. Il af-
f irma que les ouvriers agricoles 
étaient tout ;disposés à collaborer 
avec les organisations agricoles 
dans ce domaine. Il constata tou-
tefois que la situation sociale des 
travailleurs du sol était bien 
pire que celle de n'importe quel 
autre groupe professionnel et re-
vendiqua de la part des gouver-
nements une politique sociale qui 
permit aux ouvriers agricoles de 
demeurer dans les cadres de leur 
profession. Il demanda en  outre 
une meilleure représentation des 
ouvriers agricoles dans l'Organi-
sation Internationale du  Travail 
et dans ses commissions 

journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

resp.: M. Maurice Fiechtur  

les.  Il recommanda enfin la créa-
ion d'un Fonds international de 

l'alimentation, qui favoriserait l'es-
sor  des pays insuffisamment dé-
veloppés et -d'un fonds de' stabili-
ation  du marché, dont la tâche 

serait  de réduire les oscillations 
exagérées  des  prix. 

NEUCHATEL 

  

LES EXPORTATIONS 
HORLOGERES SUISSES 

SE MAINTIENNENT 
En dépit de certaines menaces 

de récession aux Etats-Unis et 
des à-coups de la politique mon-
diale, les exportations horlogères 
suisses au cours de juillet se sont 

'maintenues à leur tauX.  -• habituel 
légèrement ascendant. Ainsi elles 
ont été de 114 milliods 854 mille 
:rancs environ alors qu'en 1955 
alles n'atteignaient que 108 mil- 
lions environ. Augmentation de 
près de 7 millions, qui montre que 
la situation reste favorable. Pour 
les 7 premiers mois de l'année,. le 
total s'élève à 647 millions envi-
ron contre 579 millions en 1955. 
Différence : 68 millions. Résultat 
encourageant et qui promet un 
nouveau record si la conjoncture 
actuelle se maintient. On ne sala. 
rait cependant manquer de souli-
gner que la marge bénéficiaire 
dans l'horlogerie a baissé et gal' -
au développement de la produc- 

. 
tion ne correspond pas un ac- 
croissement de rapport équivalent. 
Si, d'autre part, le degré croccd-
pation reste excellent, les hausses 
de salaires ont également contri-
bué à exercer une influence 311;-  

les prix de revient. On le ressent 
particulièrement dans certaines 
"petites fabriques qui éprouvent 
quelques difficultés. 

SAINT-GALL 

  

L'INDICE DES PRIX A LA 
CONSOMMATION A 

ATTEINT UNE HAUTEUR 
RECORD A SAINT-GALL 
L'indice local des prix à la 

consommation, établi chaque mois 
par le Bureau de statistique de la 
ville de Saint-Gall, a atteint le 
record de 180 points exactement 
(août 1939=100). Pin août, 1955. 
il était à 176. C'est vraisembla-
blement la première fois en Suis 
se que l'indice des prix à la con-
sommation a atteint une telle hau-
teur. L'indice national est, à titre 
de comparaison, à 176,2 points. 

SCHAFFHOUSE_ 

  

LES CONCESSIONS 
HYDRAULIQUES 

DANS LE CANTON 
DE SCHAFFHOUSE 

En 1955, une initiative aboutis-
sait dans le canton de Schaffhou-
se demandant que le droit d'ac-
corder des concessions hydrauli-
ques soit transmis au Grand Con-
seil, sous  réserve de refererzdum. 
Le Conseil d'Etat et le Grand 
Conseil ont alors élaboré un con-
tre-projet qui exclut le droit de 
rééfrendum. Comme le Grand 
cionnseitrivne g  ne ,voulait sbri   faireçprv 

çpntre 
p voter sur l'initiative 	

_ 

jet était repoussé, les auteurs de 
l'jnitiative ont déposé plainte au . 

 Tribunal tedéral. Celui-ci vient 
de repousser cette plainte de sor-  • 
te que seul le contre-projet sera 
soumis au peuple. 

AUGMENTATION ON 
DE TRAITEMENTS 

Le gouvernement séhaffhou.sois 
soumet au Grand Conseil un pro-
jet de décret augmentant lès féal-
tement.s du personnel de l'admi-
nistration cantonale, gai rzécessl. 
tara une dépense supplémentaire 
de 1.500.000 francs. 

CONTRE. 
 LE FOISONNEMENT 

DES STATIONS. 
DE CARBURANT 

La section de SchaffhouSe pour 
la protection de la nature a tancé 
un appel contre k foiscinizernent 
des stations dé carburants le lorig 
de la frontière, car le benzine est 
plus chère en. Allemagne qu'en 
Suisse. Elle déplore que ces sta; 
fions soient construites dans un 
style qui défigure rasPect de nos 
paysages et de nos villages. Elle 
s'élève en particulier contre la 
construction  d'une siXiérrié station 
à Bergen, la commune la phis 
septentrionale du pays, et deman-
de pour cela l'appui du' gouverne-
ment, 

UNE INITIATIVE EÇARTEE 
Le Conseil d'Etat du canton de 

Schaffhouse n'a pu prendre en 
considération  une initiative SOçiii-
liste en faveur de roctroi d'un 
rabais sur les impôts cantonaux, 
parce que le délai n'a Pas été 
observé pour le dépôt de cette 
initiative, qui e recueilli 5.257 si-
gnatures. Le Conseil d'Etat e dé-
cidé toutefois, en attendant l'ap-
plication de la nouvelle loi crini-
pôts le 1er janvier 1957, d'accor-
der un rabais sur les impôts can-
aznaux et de présenter en consé-' 
quence un projet au Grand Con-  ' 
scil, 

MACDON ALDM MINIMAL M'ATM» 
s C s. a 	 t i,,,ta OM »Ili. e ms%  cAuss 

26, Fouad let Street, Alexandrie 

PROBLEME 
DES MAISONS-TOUR 
A SCHAFFHOUSE 

Le Grand Conseil de la ville a 
été amené à s'occuper à la suite 

 d'une interpellation, de la ques-
tion de la construction de mai-
sons-tours sur le territoire de la 
commune. Le chef du Dicastère 
des travaux publics e précisé que 
la Municipalité n'était pas oppo-
sée en, principe à la construction 
de ,tels immeubles. Cependant, elle 
désire examiner le phis miruitieW- 
semant possible le premier plan 

de cé genre à Schaffhouse. 

LE NOUVEAU THEATRE 
DE. SCHAFFHOUSE 

La construction du Théâtre mu-
nicipal de Schaffhouse touche à 
sa fin. Les travaux, qui ont pris 
prés de deux ans, ont coûté quel-
que trois millions de francs. Le 
Conseil de ville  ,  fixé rinaugu; 
ration au 13 octobre. 

GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil soleurois a , 

accordé la naturalisation à cinq 
Suisses et quatre étrangers. En-
suite il a adopté l'ordonnance sur 
les services de comptabilité de 
l'administration cantonale. Il a 
voté une allocation de 5% au 
personnel de l'Etat qui sera ver- 
sée juisqu'à ce que le Conseil au-
ra adopté un nouveau décret sur 
les .  traitements. Un crédit de 383 
mille francs e été voté dans ce 
but. Il a pris la même décision en 
ce qui concerne les membres du 
corps enseignant. 

TESSIN 

  

LA JOURNF.F. DES JEUNES 
CITOYENS 

Quelque 700 jeunes Tessinois, 
dont 300 recrues, se sont réunis à 
'Bellinzone pour fêter leur entrée 
dans la vie. civique. La cérémonie, 
célébrée depuis 15 ans, a revêtu 
cette année un éclat particulier, 
par le grand concours du peuple 
qu'elle a suscité. Les jeunes cito- , 
yeas, accompagnés des représen-
tants de toutes les communes du 
canton, ainsi que des délégués de 
l'armée et des tribunaux, ont dé-
posé des couronnes au pied des 
monuments de l'indépendance can-
tonale et des soldats tessinois dé-
cédés pendant les mobilisations. de 
1914/18 et de 1939/45. M. Albert 
Stefan, Conseiller d'Etat, a en-
suite harangué les jeunes gens, 
soulignant la signification de cet-
te belle manifestation patriotique. 
La cérémonie s'est achevée par 
une messe célébrée à la caserne 
et par un modeste repas en com-
mun, offert par les autorités can-
tonales. 

THURGOVIE 

  

CONTRE LES MAISONS 
DE JEU DE CONSTANCE 

ET DE LINDAU 
Le Synode de rEglise protes-

tante du canton de Thurgovie a 

Voté à hilitinittiltà Gelé NaolutfOn 
cor-tete les Maisbns de jeu de 
Constance et de Lindau et Cette 
résolution relève en particulier 
que des Suisses qui ont visité  ces 
établissements sont tombés dans 
la misère et le désespoir ainsi que 
leurs familles et qu'ils ont même 
cherché parfois une issue dans  le 
suicide. Le Synode veut aussi 
éveiller les sentiments de respon-
sabilité chrétienne contre la pra-
tique immorale des jeux de ha-
sard, 

UNTERWALD 
e 

 

MORT EN CUEILLANT 
DES EDELWEISS 

Anton Habermacher, 19  ans, 
habitant Reussbuehl (Lucerne) a 
fait une chute mortelle de 100 
mètres en voulant cueillir des 
edelweisS au-dessus de Wolfens-
chiessen dans le Nidwald, dans la 
région du Zingel. Le corps a été 
ramené dans la vallée. 

ACCIDENT DE MONTAGNE 
En descendant  des  Grandes 

Windgaelle, dans le canton d'Uri, 
Mme Frieda Rouler-Frei, 41 ans, 
glissa sur un champ de neige et 
fit une chute de plus de cent mè-
tres, se tuant sur le coup. Le 
corps a été descendu dans la val-
lée. 

2.320 NOUVEAUX 
BOURGEOIS DE LAUSANNE 

Les dispositions de la nouvelle 
loi sur le droit de cité vaudoie 
entrées en vigueur le ler jan viet 
dernier permettent aux Confédé-
rés remplissant certaines condi-
tions, notamment quant au lieu  de 
leur domicile, d'acquérir  facile-
ment et gratuitement la naturali-
sation' vaudoise. En ce qui con-
cerne Lausanne, plus de 1.600 
requêtes ont été examinées par  la 
Municipalité qui les e transmises 
au Département de rintéireur, à 
l'intention du Conseil d'Etat, le-
quel se prononce souverainement. 

Mille demandes ont fait l'objet 
d'une  décision favorable. Compte 
tenu des épouses et des enfants 
des requérants, ce sont 2.320 per-
sonnes  originaires d'autres can-
tons qui ont bénéficié, depuis 
début de l'année, de la naturalisa-
tion vaudoise facilitée. 

MALGRE LE WHISKY 
SON DOSSIER 

LUI SAUVE LA VIE 
Un automobiliste veveysan, qui 

avait bu trop de whisky, arrivait 
au passage à niveau de Saint-
Germain, à la sortie de Bassigny, 
au moment où les barrières  é-
taient baissées; il se lança contre 
'l'obstacle; le choc fit que le dos-
sier du siège du conducteur se 
cassa et que le conducteur tomba 
dans sa machine; ce qui lui sau-
va la  vie, car sans cet affaisse-
ment, il aurait été décapité par 
une barrière; l'imprudent s'en 'ti-
re avec des contusions; il est te-
ai à la disposition de la gendar-

merie. 

ZOUG.- 
■■•■•■•■••••■• 

ASSEMBLEE ANNUELLE.  
DE LA FEDERATION 

SUISSE DES COSTUMES 
NATIONAUX 

A Zoug a eu lieu la 30ème as-
semblée annuelle de la Fédératic,a 
suisse des costumes nationaua, en 
présence de quelque 400 délégués. 
Le  rapport  annuel a fait une lar-
ge  place à la Fête nationale 
a'Unspunnen de 1955. Le nombre 
des  membres a subi une diminu-
tion de 200 environ pour passer 
à  16,287. La prochaine assemblée 
des délégués  aura lieu en 1957 à 
Bâle  dans le cadre des Fêtes du 
deuxième millénaire de cette ville. 
Ont été admises comme membres 
collectifs au  sein  de la Fédération 
avec chacune un mandat au co-
mité  central, la Communauté de 
travail des milieux suisses de la 
danse folklorique et la Société 
suisse du théâtre populaire. 

L'assemblée a ensuite rendu un 
hommage particulier à M. Ernst 
Laur qui préside la Fédération 
suisse  des  costumes  nationaux de-
puis 25 ans. Celui-ci a relevé, 
"dans  une brève allocution, le sens 
et le but du mouvement  des cos-
tumes nationaux, qui n'est pas de 
paraître dans chaque fête, mais 
de  respecter  nos traditions chré-
tiennes. 

Après  une cérémonie officielle, 
un cortège, haut en couleurs, e 
défilé dans les rues de la vieille 
ville de Zoug. 

ACCIDENT 
DE LA CIRCULATION 

Un marchand-forain, sa femme 
et un garçon de treize ans ren-
traient d'une kermesse à Stein-
hausen. L'homme marchait à 
droite de la route traînant une 
remorque de vélo que la femme 

l'enfant poussaient. Le groupe 
fut  soudain happé par une auto-
,nobile.  La femme et l'enfant ont 
.té grièvement  blessés et conduits 
à  l'hôpital. Quant au marchand-
forain,  il n'est que  contusionné. 

Pendant que  la police  faisait 
!es constatations,  un motocycliste 
est  venu  se  jeter  contre  une auto-
mobile.  Le  conducteur  de la moto 
et  sa  compagne  sur le  siège ar-
rière  ont  été  également  grièvement 
blessés. 

ZURICH 

GRAND CONSEIL 
DE ZURICH 

Le Grand Conseil de Zurich 
pris  acte de la démission de M. 
Konrad Zeller, directeur de 
cola normale évangélique d'insti-
tuteurs de Zurich,  surchargé  de 
travail. 

Le Conseil aborda  ensuite  la 
discussion  des  propositions  du 
Conseil d'Etat,  concernant  la 
munération  du  corps ense:a 
et des ministres du  culte. Le 
tement de base des institi 
primaires  serait porté  de  9.<". 
12.000 francs,  des professew 
l'enseignement  secondaire de  I 
à  14.500 francs, A  cela s'a. 
raient diverses allocations  pc, 
vara atteindre  de 2.000  à 4.00v 

"francs pour les instituteurs, 	200 
francs  de plus pour les profes-
seurs. Les  ministres  du  culte  tou-
cheraient de 11.000 à 14.640 frs. 
plus les diverses  allocations.  Les 
deux projets ont été approuvés 4 
l'unanimité. 
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S'adresser à: 

 

REINHART &  Co. 
I, rue Adib 

ALEXANDRIE 

AU CAIRE 

ECOLE SUISSE DU CAIRE 

RENDUE  t  DES  CLASSES 
MERCREDI 3  OCTOBRE  à  8 heures 

Les enfants apporteront leur livret scolaire de l'année' 
précédente. 

La Directrice recevra les parents, ainsi que les nouvel-
les inscriptions d'enfants Suisses, le Mardi  2 Octobre, de 
D h. à 12 h. 

Le Comité. 

Concours radiophonique 
international 

En la présence du ministre italien des communications, le 
jury du Concours radiophonique international pour le prix «Ita-
lie» a procédé à Rimini, après une semaine de délibérations, à 
l'attribution des prix de cette année. Treize nations (Allemagne, 
Angleterre, Autriche, Belgique, France, Irlande, Italie, Japon, 
Monaco, Pays-Bas, Pologne, Suisse, USA), avaient présenté au 
total 32 oeuvres à cet important concours international de la 
radio. 

La Société suisse de radiodiffusion a obtenu un beau succès, . 

Le prix de la RAI, (radio italienne) étant attribué au radiodra- 
te-Ceneri le mardi 18 crt., à 20 di trotes. (ballade pour Tim, 

La liste complète des cinq stelli, Lugano, réalisé par le 
est la suivante: 

Cette oeuvre est passée en première sur les ondes de Mon-
me «Ballets per Tins peseatoreheure.s. 
pêcheur de trtÉtes), -de 'Carle Capeuvrcs qui ont obtenu des prix 
studio de Lugano. 

1. — Oeuvres littéraires 
et dkamatiqu.es 

Le prix.  «Italie» pour .Le problème d'arithmétique», de Jac-
ques Perret, adaptation radiophonique par Jean Forest, oeuvre 
présentée par la Radiotélévision française. 

Le prix de la RAI pour «Belida per Tim, pescatore di tro-
te», de Jean Castelli, radiodrarne présenté par la SSR Monte 
Ceneri. 

2. — Oeuvres musicales 

Le prix aItalis.» pour l'oratoire radiophonique «Job» de Ton 
Deleew, présenté par la Radio hollandaise. 

Le prix de la RAI pour l'opéra «Le jeu du Baron», texte 
d'Alexandre Parronchi, musique de Valentino Bucchi,' présenté 
par la Radiotélévision italienne. 

3. — Documentaire 

Le prix de l'association de la presse italienne pour «Voix de 
ma ville», de, Tony__ Schwartz, travail présenté par Jes USA. 

A ALEXANDRIE 
ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

ANNEE SCOLAIRE 1956-57 

RENTREE DES CLASSES 
MERCREDI 3 OCTOBRE à 8 heures 

pour toutes les classes 

Les inscriptions  des  nouveaux élèves auront lieu 
vendredi 28 septembre à l'Ecole entre 9 h. am- et 1 Ji. pan- 

Les parents sont priés d'apporter urne copie du corti- 
f icat de naissance et un passeport ou autre pièce d'identité. 

Les faussaires U.S. volent 

ENTREPRISE  GENERALE 
DE MATERIEL  ELECTRIQUE 

ET MECANIQUE 
•• 

BUREAU ET ATELIERS  ELECTRO-TECHNIQUES 

MATERIEL  ELECTRIQUE 
FOURNITURES  et  INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers  Fluorescents 

Réfrigérateurs 	Moteurs  — Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe -  Bains 

Appareils Electro - Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous  genres de Matériel Electrique  Etc... 

ALEXANDRIE 
— r. Place Ismail 

TéL 32920-32928-32929 (groupés) 

LE CAIRE 
6. Rue Tewfick 

T6L 53151 

..,!_ 
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The  Tractor  & Engineering Co. S.A.E. 
(incorporating  MOSSERI, CURIFÀL  &  Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad et Die 

AGENTS DES MAISONS: 

W.  H.  ALLEN, SONS & Co. Ltd. — Bedford 
GWYNNES  PUMPS Ltd.  —  Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd.  Londres. 

••••■••■•■■ 

	■■••■••■■•■•■•" 	 el» 
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„ 

VOYAGEZ SANS SOUCIS 

EUROPE - 	- AMERIQUE DU SUD 

Consultez votre agent de voyage ou 

SWISSAIR 

22 rue Kasr  el Nil,  Le Caire Tél. 40938  -- 54197 — 77395 
2f) rue  Toussoun,  Alexandrie Tél. 28574  —  33769 
36 rue CI  Gouniouriali,  Port Said Tél. 2916 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 

à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél.  29054 — 
• Cockleshell heroea • (José 
Ferrer, Trevœ  Howard).  — 
. Chicago Syndicate  •  (Denis 
O'Keefe). 

AM1R  —  Tél. 31332 	■  23 panes 
to  Baker Street • (Van  Johnson, 
Vera Miles). 

METRO  — Tél.  22850  —  «Camille« 
(Greta Garbo, Robert Taylor). 

ODEON  —  Tél. 71866  — .  Prends-
moi dans tes bras  •  (Ninon Sé 
villa).  — •  Macao • (Robert 
Mitchum, Jane  Russel). 

RADIO  —  Tél. 30282  —  • To fi. 
danaki • (Oreste Maoris, GellY 
Mavropoulo). 

RIALTO — Tél. 24694  — •  The 
square jungle • (Tony Curtis, 
Pat Crowley). 

RIO et ROOF  —  Tél. 29036  — 
• Autumn leaves • (Joan Craw-
ford, Cliff Robertson). 

ROYAL  — Tél.  26329  — •  Crona-
ca di  un  aurore  • (Lucia  Boeè, 
Massimo  Girotti). 

STRAND  — Tél.  22322  —  •  High-
way Dragnet  •  (Richard  Conte, 
Joon Bennett). 

Souvenir 

de la Fête 

du  ler Août  1956 

Nous rappelons aux parti-
cipants à la fête du fer aoùt 

la Villa Pax que les photos 
prises au cours de la soirée 
peuvent être commandées au 
Studio YVart, 4, rue Emad El 
Dine — Le Caire. 

Le Comité. 

Au 

GRILL ROOM du  SEMIRAMIS 
• 

Tous les, Soirs MERS -  DANSANTS 
av'e'c l'Orchestre de Bob  Azzam 
et ses chanteurs MINY  GERARD 

et 

JIMMY 

R.C.C. 182 	 Tél. 22800 
1•7•11■M• 

JOURNAL stmet bettbit ta pu tinoeneteuerri 
Izzaramearmem... 	 .dorre 	 

Dans 	nos SOCIÉISS 	du CAIRE 	e t d'ALEXANDRIE 
truittkit, usait  No.  tit 

1.000 dollars à la minute lie pastorale des Evêques de 
sieurs extraits de la longue Let- 

Un faussaire bien connu à 
Washington,  qui  vient de se rett- 
rer  des affaires afin de  pouvoir 
épouser dignement sa fiancée — 
dès qu'elle aura fini de purger 
une peine de prison pour avoir 
attaqué à main armée de nom- 
breux restaurants chinois — a 
bien voulu confier aux journalis- 
tes l'un des trucs  «  les plus effi- 
caces pour mettre des  faux  chè- 
ques en circulation : les caissiers 
semblent ne pas  pouvoir résister 
a un  étranger  qui les aborde en 
annonçant, taie malin:  e  Et, na- 
turellement, ce chèque est faux ». 

Un des faussaires ayant le 
mieux réussi ces dernières années 
est un comptable qui profita d'une 
condamnation à quatre ans de 
prison pour parfaire sa technique 
d'imitateur de signatures. Il fit de 
tels progrès dans cet art que 
quelques  semaines après  sa  sortie 
de prison  avait  déjà  escroqué 
pour plus de cent mille livres. 

Certaines banques et des grands 
magasins américains installent 
maintenant, pour se défendre des 
faussaires, des cameras qui pho- 
tographie nt simultanément celui 
qui encaisse le chèque, le chèque 
lui-même et la pièce d'identité 
présentée. 

(Manchester Guardian). 

Depuis une centaine d'années, 
les observations semblent mon- 
trer que les pôles se réchauffent 
assez rapidement. La calotte gla- 
ciaire arctique reculerait de 150 
mètres par an. La navigation 
dans l'océan Glacial Arctique est 
beaucoup plus facile actuellement 
que lorsque  Nansen cherchait à 
en forcer le passage sur son 
e Fram », en 1893-1895. La ban- 
quise est moins épaisse et le froid 
moins vif (de 6 degrés). Un phé- 
nomène semblable parait se pro- 
duire à' l'autre « bout de la pla- 
nète », 	pôle Sud, quoique le 
e réchauffement »  Soit plus sen- 
sible dand l'hémisphère nord. 

Les  glaciers reculent 	encore rapportées par les chroni- cela, à la longue, pourrait ame- 
Le professeur Herald Sverdrup, queurs s'étaient mises à alterner ner une redistribution 	complète 

de l'Institut de recherches pelai- avec des périodes de sécheresse. de l'énergie solaire qui parvient à 
res d'Oslo, a souligné que des Celle des deux années 1252-1253 la terre, d'où il résulterait un 
températures de l'ordre de plus 5 fut probablement la Aire depuis changement du régime mondial 
ou 6 degrés sont maintenant en- 2000 ans. Le « soleil, en s'élevant des vents et des courants océani-
registrées dans des régions du à sa hauteur solsticielle dans les ques. 
Groenland où auparavant le ther- cieux avec sa chaleur immodérée 	Entre 1850 et 1930, les hivers 
momètre montait rarement au- et insupportable, brûla tant 	la européens se sont adoucis d'au 
dessus de —20 degrés. L'élevage surface de la terre que tout her- moins 5 degrés, mais dès 1920, 
des bêtes à cornes et des mou- bage fut desséché et les prairies alors que le « réchauffement » 
tons est aujourd'hui possible dans refusèrent la nourriture au hé- était surtout -évident dans les 
le sud de la grande île, de même tait », dit la Chronique de Ma- mers du nord, il était moins sen- 
que la pêche à la morue, ses cô- thicu Paris, 	 sible plus au sud. Et si nous 
tes étant atteintes par ce poisson 	Vers 1600, il y eut une série avons eu de belles années avec 
qui remonte de 40 km. par an d'étés plus frais et d'hivers plus des étés tièdes et des hivers doux 
vers le nord. Par contre, les pho- neigeux sur la' plus grande partie après 1950, nous avons eu aussi 
ques émigrent vers des régions de l'hémisphère nord. 	Les gla- quelques 	hivers exceptionnelle- 
plus polaires. 	 ciers des Alpes, de Norvège et ment froids depuis 1940. Ce qui 

En Islande, on a pu remettre d'Islande, qui avaient précédera- pourrait 	indiquer une tendance 
en culture des terres abandonnées ment recule, submergèrent des contraire, du moins temporaire-
au froid depuis plus de 600 ans.  terres  cultivées et bloquèrent des ment, au prétendu e réchauffe-
En Europe septentrionale, le Isou- cols qui avaient servi de routes ment ». 
leau et le sapin gagnent chaque au commerce depuis des siècles. 	Personne ne peut-être dogmati- 
jour sur la toundra, et les  terres  Ils atteignirent leur maximum que, sur cette question, dit David 
labourées mordent 	toujours da- vers 1750, se retirèrent légère- Sowen, mais je pense personnel- 
vaatage sur la zone arctique. Les ment, puis 	regagnèrent un peu lement que, dans l'ensemble, d'ici 
glaciers ont reculé en Europe de terrain jusqu'en 185Q, On e vingt à trente ans, le climat de- 
centrale, en Scandinavie, en Nou- surnommé la période de 1650 à viendra plus froid dans beaucoup 
velle-Zélande, au Canada. 	1850  «  la petite époque glaciai- de parties du monde. Notamment 

A Montréal, la chute annuelle re  ».  Une réaction, en sens con- en. Europe. Davantage d'ailleurs 
de  neige n'est plus que de 2 nié- .traire, semblait devoir suivre. Ce du fait d'hivers plus 	rigoureux 
Ires,  alors 	qu'elle 	atteignait  3  qui s'est 	effectivement 	produit. que d'étés « pourris ». La brisu- 
mètres .  25 eu 1880. Dans le nié- Le clirhat s'est réchauffé. Les re avec les étés tièdès et les hi-
nie temps, Léningrad a vu  sa  glaciers reculent depuis un siècle. vers doux depuis 1954 n'est pas 
tempéarature augmenter de 1 de- Mais cette réaction ne durera pas un effet  dei au hasard, ajoute-t-il. 
gré, en 14 ans seulement, entre indéfiniment. Du moins, c'est ce Ce n'est que la continuation du 
1940 et 1955. Le réchauffement que pense David Bowen. mouvement déclenché en 1940. 

Nous allons vers moyen des  températures annuelles 	 En gros. d'après ce distingué 
dans  le monde varie de I à 4  de- des hiv@rs 

	
météorologue 	britannique, 	on 

grés. 	 Des changements blei  s climdeatiques  à peut s'attendre  à  ce que les étés 
Depuis 1930, les Russes pratt- grande échelle ne peuvent se pro- chauds et secs et des hivers plu- 

quent une politique de peuple- duire — dit-il — sauf modifica- tôt froids — liés les uns aux au- 
ment des régions polaires. 	De  tion majeure de l'activité solaire, tres jusqu'à un certain point — 
leur côté, les 	-Américains  eactl- sans l'aide de nouvelles ères de soient passablement fréquents jus- 
vent fébrilement en Alaska  et soulèvement 	montagneux. 	En qu'en 1970-1975. 
dans le grand Nord de  leur con- telle période, lactivité volcanique 	11 ne garantit rien. On verra 
tinent. Et l'on sait l'intérêt des serait 	suffisante 	pour charger bien,.. 
uns comme des autres —  sang l'atmosphère du monde, per‘clant 
parler d'autre pays encore dote de longues années, de quantités 	 ALFRED STRATJBRAAR 
la France et la Mirande-Bretagne formidables de poussière fine, et 	 (Journal  du Jura). 
— pour la continent Antarctique, 

Un mouvement  de pendule 
Les hypothèses les plus fantas-

tiques ont été bâties sur cet ap-. 
parent « réchauffement » du cli-
mat mondial. On a voulu y voir 
la clé de l'ascension de la Rus-
sie. On  a annoncé le déplacement 
de la civilisation et des popula-
tions vers le nord; l'Europe oc-
cidentale, endormie dans la tié- 
deur d'un  climat Semi-tropical, 
pépie facile pour les voisins  plus 
septentrionaux au climat rugi» 
amollissant; Paris devenu authen-
tiquement pqrt de mer, par suite 
de l'exhaussement de plusieurs 
dizaines de mètres du niveau des 
océans, provoqué par la fonte des 
glaces polaires. On  a même pro, 
phétisé que celle-ci  pourrait bien 
aller jusqu'à  etv:ralner le  bascu-
lement du globe  1 

Les 	spéculations de ce genre 
semblent  un peu négliger le fait 
capital  que, depuis la dernière 
glaciation. il ne  s'est  produit  au• 
tune modification permanente du 
climat des régions tempérées, 
dans un sens comme dans l'autre. 
Le pendule est toujours revenu 
du chaud au froid, de l'humidité 
à la sécheresse. et  inversement. 

1650  à 18g5laO ckdfut eune époque 
- 

Dès la fin du moyen âge, les 
années excessivement pluvieuses 

Le jeûne  fédéral 

au Caire 
Dimanche 16 Septembre; le 

JeDne fédéral a été célébré au 
Caire sous les auspices du Cer-
cle Suisse et dans son jardin de 
la Villa PAX. Dans une ani- 
biance particulièrement ferven- 
te,' les Suisses du Caire ont com-
munié en esprit et en pensée 
avec leurs compatriotes en Suis- 
se et à travers le monde. Les 
chants, les cantiques, la Parole 
sacrée et les prières montaient 
vens un ciel serein et limpide, à 
l'ombre d'un grand drapeau, fé- 
déral voisinant avec les coulurs 
'égyptiennes. 

Deux ecclésiastiques suisses 
établis au Caire ont officié à 
cette cérémonie ; le pasteur G. 
iierthoud, de l'Eglise évan géli- 
que du Caire a donné lecture 
lu Mes-cage  de la Fédération 
ies  Eglises protestantes de la 
Suisse aux Eglises suisses à l'é- 
tranger; le R. P. Jobin, de la 
Compagnie de Jésus, a lu plu- 

Suisse. 
Cet après-midi de recueille-

ment a été une vraie bénédio-
Lion pour ceux qui y ont pris 
part. 

La  nouvelle gare de Berne 
Le Conseil  municima  de Ber- dont 12,25 millions ecrislitu:en  I 

ne adresse au Conseil de  vil- la  contribution aux frais des 
le un message relatif  à la CFF.  300.000 francs  sent  néces-
transformation de la  gare  des  saures  à l'élargissement .  die la ,  
voyageurs de  la Ville fédérale.  Schanzenstrasse,  500.000  francs 

visant d dévier' er à l'acquisition de terrain  au 
la gare d  ta  Laupenstrasse a-  Rellwerk, 2.2 millions  à  la  cons-
gant été repaus.sée, te projet  traction. d'une place de pare 
des 'CFF peut cire  réalisé.  Les  pour .automobiles au-dessus des 
autorités cantonales et munici- voies, et 7 millions à un passa 
naias ont conclu  un  accord .  a-  g  e sous-terrain. pour  'le  chemin 
veci tes CFF au sujet du finan-  de fer Soleure-Zollilulen-Berne 
"(ment des trcevaux. Les pro-  (dont à  déduire  un montant 
'dèmes que pore  la  circulation  qui  n'est  pas  encore fixé  et qui 
routière aux abords de la gare sera versé par ce chemin  de 
orlt é té examinés avec soin. -fer). 

Les CFF estiment  que tes 	L'adaptation  de la circulation 
travaux routeront 80 millions routière se fera progressive-
de. francs, dont 50 millions pour  ment. Les différentes étapes 
les constructions, et 8,4 mil- seront échelon-nées selon.  l'ur-

- lions pour  les tnstallatfems  tech-  .gente, les possibilités firianciè-
niques. Ce sont les CFF  qui  ras et la situation du  marché 
ont la charge de construire  la  de la main d'oeuvre. 
gare, mais le canton et la com- 
mune doivent participer  au  fi- Le message se termine ainsi : 
nancement. 	 si 'Berne veut une nirunclle  ga- 

Dans  son message, le Conseil re, il faut qu'elle commence 
municipal  demande au Conseil immédiatement.  L'attente a 
de ville d'approuver un crédit  trop  duré , il faut passer ceux 
de  22,25  Mi/1{0M  de  ' francs, actes, 
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SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 

Pris co culte. 

RECEPTIONS 

Le Pasteur reçoit les mardi et 
vendredi, entre 10 h. et midi, au 
buracru de lEglise ou au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGEL1QUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ter. 

DIMANCHE 30 SEPTEMB1V. 

Pas do culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11 h. 

L'escroquerie  à  la signature 
rapporte chaque  année en mo- 
yenne mille dollars  par  minute 
( 3.500 francs), aux  faussaires 
américains — certaines estima- 
tions plus pessimistes parlent me- 
me de 1.750.000 dollars par jour. 
Cette somme représente bien plus 
que le butin des  «  hold-up  »  les 

mieux  agencés  et le stylo se ré- 
vèle aux U.S.A. une arme bien 
plus redoutable que le revolver. 

Les  «  voleurs en cols blancs  », 
comme on les surnomme couram- 
ment font école au point que  les 
amateurs sont en train de dépas- 
ser en nombre les professionnels. 

54 % des faussaires arrêtés l'an 

 
dernier n'avaient jamais eu d'ea- 
nuis avec la justice auparavant,  

mais les  46  % restant sont pris 
fréquemment car il est avéré que 
s faussaires ne s'amendent ja- 
mais. Un cinquième des faux chè- 
ques sont émis par des femmes. 

Cent dollars semblent être la 
«  barrière du son  »  ps ychologi- 
que des faussaires. Alors qu'il 
semble relativement facile d'en- 
caisser un chèque de 98.25 dol- 
lars, un chèque de 105,50 dollars 
est tout de suite l'objet d'un exa- 
men plus approfondi. Les faus- 
saires ayant découvert qu'il était 
moins dangereux d'encaisser 
beaucoup de petits chèques plutôt 
que quelques gros, les  petits 
comptes  en  banque sont devenus 
tout aussi vulnérables que les 
gros. 

Un spécialiste révèle 
son  «  truc  • 

85- % des faux chèques sont 
encaissés par les grands maga- 
Àns  les  «  supermarkets  »  — 
grands  marchés — les bistrots et 
les petites  épiceries, 

90 % de toutes les transactions 
se  font maintenant aux U.S.A. au 
moyen de chèques,  mais les me- 
sures de précaution semblent net- 
tement insuffisantes face à cette 
vulgarisation du paiement par 
chèque. Un tiers seulement des 
commerçants  américains qui en- 
caissaient des chèques s'assurent 
de l'identité du client, a ptouvé 
une enquête récente. Cette insou-
ciance  et une  certaine répulsion à 
engager  des  poursuites sont les 
meilleurs atouts des faussaires. 

Un grand météorologue anglais prévoit 
des hivers rigoureux jusqu'en 1975 

La nouvelle carte 

d'Alexandtie 
Nous venons de recevoir 

la nouvelle CARTE ,D'ALE-
XANDRIE éditée par la CAI-
RO DRAFTING OFFICE 
(70X100  — Offset  —  6 cou-
leurs). 

C'est la première _ Carte 
d'Alexandrie  sur  grande 
échelle qui ait, paru depuis 
30 ans. Elle contient tous 
lés nouveaux aménagements 
apportés à notre ville y com-
pris  les  projets  non  encore 
mis en train.  Les  voies de 
communications sont mar-
quées avec clarté. 

La  carte est vendue dans 
toutes les librairies ainsi 
qu'auprès des Editeurs (c/o 
EGYPTIAN TRADE INDEX). 
Un modèle mural est égale-
ment disponible. 

Téléphonez au No. 21118 
Alexandrie et 54057 Le Caire. 

MtRellre 28 tiErteMble It88 	—  — mem, 

I 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON  (SUISSE) 

Équipements électriques complets pour te production, distribution et utilisatiou 
de l'énergie électrique 

Turbines d vapeur et d gars, compresseurs. 
Electrochimie, fraction électrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure d l'arc„ etc... 

Emile y Haefelyet Cie SA Bâle Suiisse 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

asmnteurs électriques monophasés, triphasés, d prépaiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Agents ExcIusIrs pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. à r. 1.) 
BRANCHE D'IDG% PTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.D. art. — TéL 76869 — R. C. C. 87701 
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NOUS DEVONS AFFIRMER ET DEFENDRE 
NOS DROITS A L'EXISTENCE 

M. lé Conseiller Chaudet parle aux sous-officiers 

Au cours de ces dernières 20 hl. dans certains parchets. trop de la vérité, si l'on pense à 
semaines les experts chargés En revanche, dans les bas, les certains crus de Lavaux. En re-
par la Confédération d'évaluer moyennes de 70 hl. ne  seront pas ranche, on constatera qu'il n'a 
les dégâts du gel ont accompli rares, surtout ,  le sud du plus rien de justifié s'il doit 
leur travail et. l'on peut, d'après canton, depuis Vaumarcus, alors s'appliquer à des vignobles tels 
leurs renseignements, se faire u que  -  le nord (le Landeron et que ceux d'Aigle ou du canton de 
ne idée approximative de ce que Crassier) a passablement souf- Neuchâtel. 
sera la récolte 1956 en Suisse ro- fort d'attaques de mildiou tardif Remarquons cependant que de 
mande. 	 et que n'on n'y récoltera pas telles prévisions, données 	au- 

Dans le canton de Vaud, il beaucoup •  plus de 50 hl. à l'ha. jourd'hui, peuvent être partiel-
faut prévoir, pour les vignobles et il ne faut pas attendre  davan-  lement déjouées selon le temps 
du  nord, une moyenne d'environ tage non plus des rives du  lac  qu'il fera encore ep septembre 
65 hl. à l'ha. dans celui de de Bienne. 	 et en octobre, surtout si les van- 
Grandson-Concise, relativement A Genève, si des communes danges sont tardives. Le raisin 
peu touché par le gel, alors que comme celles de Sural et de Mal- peut encore passablement gon-
celui d'Orbe, que, fut grelé, n'au- val, ont vu leurs récoltes pros- fier et les quantités récoltées 
ra guère plus de 35 hl. A part que entièrement détruites par s'en trouveront accrues. Mais-la 
oelà, les contrées les moins dé- le gel, on peut néanmoins dans pourriture peut aussi faire de 
favorisées sont celles d'Aigle, où l'ensemble compter sur environ gros dégâts, surtout dans les 
l'on peut escompter un rende- 50 hl. à l'ha, sur la rive droite rouges et les spécialités, où elle 
ment analogue à celui de Grand- du Rhône, et sur 40 hl. sur la ri- fait déjà son apparition avant le 
son, et celle de Villeneuve, où ve gauche. 	 départ de la maturation, parti- 
l'on atteindra, semble-t-il, 55 hl., Si nous faisons part de ces culièrement sur les grappes tou-
alors qu'Yvorne ne dépassera perspectives, c'est avant tout chées par la grêle. 
que de peu, les 40 hl. A la Cote, pour faire voir combien elles Et la qualités ? On tonnait le 
la récolte oscillera entre 25 et sont variables d'une contrée à dicton  «  juillet fait la quantité 
4.5 hl., soit en moyenne 35 hl. A l'autre. Dans une même contrée et septembre fait la qualité ». Il 
Lavaux, les vignobles les plus fa d'ailleurs, elles le sont tout au- est done prématuré de se pro-
vorisés obtiendront peut-être 50 tant d'une vigne à l'autre. C'est poncer avant la fin du mois. Cer-
hl., alors que dans le plus tou- dire qu'il faut se garder d'un ju- tes le triste temps que nous a-
ché, celui de Chardonne-Cor- gement massif pour l'ensemble vons connu cet été n'a pas con-
seaux, la récolte peut être esti- de la Suisse romande. Il a été tribué à avancer la maturité. 
mée à 7 hl., ayant été absolu- écrit au sujet de la récolte de Mais si septembre est suffisam-
ment anéantie en de nombreux 19456 que ce serait la pluè cataa ment ensoleillé et si l'on peut re-
parchets. Il ne faut donc guère trophique du siècle. Il y en a eu tarder suffisamment les vendan-
supputer davantage de 30 hl. en de plus maigres encore, en 1910 ges, nous pouvons encore espé-
moyenne pour Lavaux-Vevey. 1913, 1933 et 1938 notamment. rer que les « 1(..06  »  fassent tout 
011on aura peut-être 45 hl„ alors Mais ce propos ne s'éloigne pas à fait bonne figure. 
que Bex parviendra à peine aux 
25 hl. et  l'on ne peut espérer 
davantage dans le Vully. 

Au Valais, pour la région s'é-
tendant de St-Léonard à Fully, 
on prévoit un rendement moyen 
de 40 hl. à l'ha. Les perspectives 
sont un peu meilleures dans la 
région de Sierre, où l'on peut es-
pérer environ 55 hl., alors que 
des vignobles tels que celui de 
Chamoson ou ceux des Hauts, 
qui ont été grelés, ne donneront 
guère davantage que 35 hl. D'u-
ne façon générale, ce sont les vi-
gnes plantées en Sylvaner (Jo-
hannisberg) qui ont le plus 
souffert du gel et dé la pourri-
ture. 

A Neuchâtel, on compte avec 
une moyenne de 60 hl. a l'ha. 
Les dégâts du gel sont relative_ 
ment restreints dansce canton. 
C'est surtout la coulure qui a 
beaucoup diminué la récolte, par-
ticulièrement dans les Hauts où 
celle-ci peut descendre jusqu'à 

Les perspectives des récoltes dans les  vignobles  romands 
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Prenant la parole devant les 
ses des sous-offkiers, M. Paul 
chef du Département militaire. 

En vous apportant le salut 
du Conseil fédéral, je m'acquit- 
te d'un devoir' particulière-
ment agréable : celui de vous 
dire combien les autorites de 
la Confédération s'associent é-
troitement à vos Journées, à 
vos préoccupations et à vos 
travaux. Nous savons en effet 
le rôle important que jouent 
lets -sous-officiers dans la vie 
du pays. -Ce rôle est loin de se 
limiter aux activités militaires, 
en service et hors service. 11 
en déborde le cadre pour s'e-
xercer sur le plan des relations 
sociales les plus directes et les 
plus efficaces, éprouvées dans 
des circonstances où les hom-
mes apprennent à se connat-
tre sans détours, .à s'apprécier 
à leur juste valeur et à fonder 
ainsi leur collaboration sur des 
données objectives et réelles. 

Le fait que vos Journées se 
déroulent à Locarno souligne 
par ailleurs l'attachement que 
vous manifestez à l'organisa-
tion politique du pays, à sa 
diversité et à ses particulari-
tés. Vous rendez visite au Tes-
sin pour lui dire que votre ef-
fort veut se porter sur toute 
l'étendue du territoire de la 
Confédération : il veut pénétrer 
dans les communautés les plus 
éloignées, celles qui constituent 
en particulier — du point de 
vue linguistique — des minori-
tés originales et vivantes. Vo-
tre rencontre ranime la flamme 
de la vie nationale et contribue 
à maintenir entre citoyens, en-
tre cantons, entre l'armée et 
le peuple le 'sentiment d'une é-
troite solidarité. 

Les évènements contempo-
rains nous rappellent la néces-
sité de cette cohésion. Beau-
coup, parmi nous, se sentent 
écrasés par l'évolution d'une 
situation qui permet d'imaginer 
le pire. Ceux qui doutent ain-
si de l'avenir se laissent ga-
gner par le découragement ou 
glisser dans l'illusion et l'ou-
bli. Il est compréhensible que 
de telles réactions se produi-
sent lorsqu'on aboutit presque 
fatalement, par l'analyse et le 
raisonnement, à des conclu-
sions pessimistes. Si un cou-
rant puissant entraine ainsi 
quelques-uns de nos compatrio-
tes à s'abandonner au sort en 
fatalistes, il importe, à d'au-
tant plus forte raison, que cha-
cun se reprenne et s'engagé 
dans la lutte. 

Le passé, l'Histoire, les ex-
périences de nos devanciers 
sont là pour nous donner la 
confiance et la force dont nous 
avons besoin. Aux heures les 
plus_ critiques de la vie natio-
nale, dont quelques-unes sont 
encore dans votre souvenir, des 
hommes se sont levés. Ils ont 
montré à leurs concitoyens 
l'exemple de la vaillance ei 
de la foi. Ils ont obtenu que le 
peuple suisse reprenne cons-
cience de ce qu'il est et de- ce 
qu'il a mission de faire. 

Les temps faciles n'ont ja-
mais trempé les caractères et 
formé des hommes. Il est in-
deniable — on ne se le répétera 
jamais trop — que la prospé-
rité économique, fondée pour-
tant sur le travail de qualité; 
finit par détendre les volontés. 
On oublie, dans l'aisance, ceux 
qui peinent et qui ont besoin 
d'entr'aide. 

Le Chef du Département mi-
litaire fédérai a ajouté : 

S'il est vrai que nous som-
mes maintenant en meilleures 
conditions qu'aux époques où 
la Suisse connaissait des lut-
tes confessionnelles ou les sta-
tuts différents de Cantons sei-
gneurs, alliés ou sujets; gar-
dons-nous d'en tirer la con-
clusion qu'un tel progrès assu- 

rerait sans autre notre avenir. 
Nous devons affirmer et dé-

fendre demain comme hier nos 
droits à l'existence. Après a-
voir acquis par des siècles 
d'efforts l'unité du peuple suis-
se et augmenté ses possibilités 
d'action, nous devons compter, 
face à l'extérieur, avec des 
puissances plus grandes 'et un 
risque qui se caracterise par 
.son ampleur et sa soudaineté 
Laugmentation de nos moyens 
répon4 aux nécessités d'une si-
tuatiensqui peut se transformer 
d'un jourstt l'autre et nons im-
poser l'aneagement de la to-
talité de nos, forces. Nous som-
mes en mestre de nous y pré-
parer sans qu'il en résulte un 
affaiblissement de nos posi-
tions économiques et sociales. 
Le résultat •m i 1 i tair e 
que, nous avons atteint  
n'a -  jamais conté chez nous, 
toutes proportions gardées, ce 
qui se dépense dans d'autres 
pays. La presque totalité des 
sommes consacrées à l'armée 
revient •à notre marché du tra-
vail. Il elt faux de dire —
comme ,ofentend trop sou-
vent.-eque le. maintien et l'a-
da„ptation de cette armée à ses 
tâches actuelles et futures nous 
cause un préjudice matériel. 
La défense nationale est af-

faire de volonté morale. Elle 
doit demeurer l'expression 
d'une décision que nous pre-
nons ensemble et à laquelle 
nous tenons fermement: celle de 
ne laisser commettre aucune 
violation de territoire, aucun 
crime, aucune atteinte à l'in-
tégrité de nos familles et de 
nos biens. La mission défensi-
ve de l'armée n'a jamais eu et 
n'aura jamais d'autre but. 

Pour avoir réalisé — depuis 

plus d'un siècle — un statut de 
neutralité armée qui nous a 
valu l'indépendance, nous 
trouvons dans ce passé des 
raisons de fortifier notre vo-
lonté de vivre et de progresser 
en pratiquant un esprit de -  ser-
vice. 

Toute cause qui dépasse 
l'homme enrichit sa vie per-
sonnelle et le grandit. Il en est 
de même des collectivités. Si 
la Suisse doit se garder pour 
conserver intactes les valeurs 
dont elle' est dépositaire, loin 
de nous l'idée de nous immo-
biliser dans la jouissance é-
goiste d'un tel privilège. 

M. Chaudet a poursuivi : 
Les mesures de défense mi-

litaire ne sont pas le signe 
d'un-nationalisme étroit. Elles 
constitutent la condition pre-
mière et indispensable de la 
possibilité d'agir librement et 
avec force sur le plan de l'es-
prit. Aucune frontière ne doit 
nous arrêter sur le terrain de 
l'entr'aide et de la charité. 

Dans sa conclusion, l'orateur 
a dit : 

Votre commandement mili 
taire est chose difficile. Vous 
portez à la fois les responsabi-
lités du chef et celles du pre-
mier exécutant. Vous consti-
tuez un trait d'union dont la 
force tient tout entière dans 
votre valeur personnelle et la 
qualité de votre travail. Cons-
cients de ce que vous pouvez 
faire pour que l'armée 'demeu-
re le meilleur instrument de no-
tre vie sociale, pour qu'elle 
reste le lieu de rencontre où 
les hommes acquièrent une é-
ducation et un entrainement 
fondés sur des méthodes et des 
critères d'appréciation applica-
bles à tous, vous vous atta-
chez à entretenir et à renfor-
cer encore dans la vie civile 
les résultats acquis sous les 
armes.  

tion suisse. La rentabilité est as-
surée par une taxe qui sera per-
çue du côté italien. Les devis 
établis jusque dans les moindres 
détails et sur la base des prix 
actuels de construction prévoient 
une dépense de 33 millions pour 
le percement du tunnel et 10 mil-
lions pour la route d'accès cou-
verte. 

Du point de vue technique, 
tout est en ordre. Si le syndicat 
suisse ne peut pas aller de l'a-
vant, c'est qu'il doit attendre une 
décision du Conseil fédéral. Cer-
tes, la création de routes et tun-
nels est de la compétence des 
cantons. Il n'en reste pas moins 
que, pour le cas du tunnel du 
Grand-Saint-Bernard, le Conseil 
fédéral doit intervenir en raison 
des tractations avec l'Italie pour 
le financement et la construction 
de l'oeuvre. Le Conseil fédéral 
devrait ainsi déléguer des repré-
sentants pour assister les cantons 
intéressés dans ces négociations. 

Du côté italien, rien ne s'oppo-
se à cette grande réalisation qui 
deviendrait ainsi la liaison la plus 
courte et la plus directe entre la 
mer - du Nord et la mer Méditer-
ranée. Cette liaison prendra une 
importance toujours plus grande 
en raison du développement du 
trafic international et de la né- 
cessité d'incorporer la Suisse 
dans le réseau routier européen. 

Le syndicat suisse attend avec 
optimisme la décision de l'autori-
té fédérale qui ne saurait refuser 
à la Suisse occidentale ce qu'elle 
a accepté polir Genève. F.tant 
donné l'intérêt général que cette 
percée revêt pour notre tourisme 
et notre économie, le comité 
d'initiative pense que rien ne sau-
rait s'opposer au percement d'un 
tunnel routier qui dessert essen-
tiellement des intérêts suisses. 

Ce qui, mis à part les moyens 
de production et l'importance des 
capitaux investis, distingue 'I'ar-
tisanat de l'industrie, ce sont les 
marchés ouverts à chacun d'eux. 
Alors que l'industrie écoule ses 
produits à la fois sur le marché 
interne, et sur les marchés étran-
gers, la production artisanale est 
presque exclusivement destinée à 
la clientèle locale ou régionale. 
Si, sur le marché suisse, les pro-
duits de notre industrie doivent 
compter avec la dompétition de 
produits étrangers pour la con-
quête du consommateur, l'artisan 
n'est, dans ce domaine, guère 
préoccupé que de la seule con-
currence résultant de l'existence, 
dans un rayon limité, d'entrepri-
ses similaires à la sienne. On 
pourrait donc conclure que les 
artisans n'ont que peu de raisons 
de manifester un intérêt actif à 
l'égard de la Semaine suisse. 

En réalité la Semaine suisse est 
1loccaeion d'aflirmier l'interdépen-
dance de tous les secteurs de no-
tre économie et de démontrer que 
la prospérité-- dont jouit notre 
pays est le fait de leur action 
conjuguée. 

Quels sont les moyens qui per-
mettent d'associer l'artisanat à 
l'activité de la Semaine suisse ? 
En voici un qui a le mérite d'être 
facile à réaliser. 

Il est assez rare que l'artisan 
dispose d'un service de vente or-
ganisé, voire d'un local ou d'une  

vitrine d'exposition. Ceci tient à 
la nature du produit artisanal : 
objet souvent unique, 	destiné à 
satisfaire les besoins 	précis ex.. 
primés par un client et livré aus-
sitôt que terminé, ouvrage de 
trop grandes dimensions pour 
trouver place dans une vitrine, 
travaux dont l'aspect ne se prête 
pas à une exposition. Est-ce à 
dire qu'il doit absolument renon-
cer à l'excellent moyen publicitai-
re qu'est la vitrine ? Certaine-
ment pas. Dans le cadre de la vi-
trine préparée pour la Semaine 
suisse, les commerçants accepte-
raient sans aucun doute volon-
tiers d'exposer des articles étran-
gers à leur branche — par exem-
ple: travaux de tonnellerie expo-
sés dans la vitrine d'un marchand 
de vins, travaux de ferronnerie 
artistique chez un marchand de 
meubles, meubles dans un com-
merce d'articles de ménage, etc. 
—  et de compléter ainsi heureu-
sement la décoration de leur pro-
pre devanture en utilisant des 
objets fabriqués par des artisans 
de la localité. 

Collaboration qui ne peut 
être profitable, 	aux 	artisans 
comme aux commerçants, et qui 
offre aux premiers la possibilité 
de marquer leur présence pendant 
la périOde où l'on porte l'accent 
sur le travail national, cette an-
née DU 20 OCTOBRE AU 3 
NOVEMBRE. 

SEMAINE SUISSE. 

Vaduz vit accourir de près et 
dé loin, une foule énorme. La 
cérémonie -  officielle -  eut lieu h 
la Place du Marché, absolurnien t 
comble. -  On. .entren.dit MM. Rit 
ter, président de la Diète, Fric 
chef du gouvernement, qui in-
sista sur l'importance dr.  -  la 
propre souveraineté de la Pria-
iipaulé et de l'union éC0710 ,111i-

qc ar•ec la Strizse. Une allocu-
lion. de bienvenue du prince 
Franrois-Joseph II à son. peu-
ple et ans invités fut particuliè-
rement acclamée. La journée 
.se Ici -mina par •né fête popu-
laire et par des bals publics. 

collaboration avec les services du 
commissaire Balzeau, de la pre-
mière brigade mobile, une rapide 
opération en Picardie. 

Dans le plus grand secret, une 
voiture de couleur grise ne por-
tant aucun signe distinctif appa-
rent arrivait à Amiens. Dans ce 
véhicule avaient pris place l'ins-
pecteur Lieu, plus spécialement 
chargé des questions financières, 
et les deux policiers suisses. Ils 
devaient retrouver dans la capi-
tale picarde l'inspecteur Van 
Assche, qui s'illustra récemment 
en arrêtant, six mois après le cri-
me, l'assassin de Jeannette Mar-
shall. Les quatre policiers prirent 
la direction de 'Long-le-Castelet, 
petite localité distante d'une trerr-
taine de kilomètres d'Amiens. Ils 
s'arrêtèrent devant une coquette 
villa aux volets marrons, située 
juste en face de la mairie de la 
localité. Un homme vint leur ou-
vrir. Il s'agissait de Jean Schmitz. 

	

Il rentrait de la chasse 	 . 

aux canards 
Il venait, dit-il, de rentrer  .  de 

la chasse aux canards et avait en-
core près de lui son fusil posé 
sur une chaise. Il pat'ut surpris 
de son arrestation, mais n'opposa 
aucune résistance. Il monta dans 
la voiture des policiers, qui ga-
gna sous une pluie fine le com-
missariat central d'Amiens, où 
eut lieu un bref interrogatoire 
d'identité. Les policiers devaient, 
quelques heures plus tard, repren-
dre la route de Paris. Jean 
Sèhmitz fut conduit dans les lo-
caux de la première brigade mo-
bile, 127, rue du Faubourg Saint-
Honoré, où commença immédiate-
ment l'interrogatoire. Depuis lors, 
le prévenu a à répondre aux 
nombreuses questions qui lui sont 
posées sans interruption par les 
policiers suisses et français. 

Jean Schmitz 	persiste à nier 
qu'il est étranger au vol -des 250 
kg. d'or. Cependant, malgré le 
mutisme observé par les enquê-
teurs, il semble bien que les po-
liciers genevois aient rassemblé 
un faisceau de présomptions ac-
cablantes contre Jean Schmitz. 

Deux individus recherchés 
Deux individus qui auraient é-

galement participé au vol de l'or 
sont recherchés. Bien que les po-
liciers ignorent encore leur iden-
tité, ils ont d'eux un signalement 
extrêmement précis, qui permet-
tra sans doute de les démasquer. 

Schmitz sera-t-il extradé ? 
Jean Schmitz est citoyen fran-

çais. Il a été arrêté en France 
pour un délit commis en Suisse. 
Il ne semble donc pas que son 
extradition puisse être envisagée. 
Toutefois, les policiers suisses dé-
voileront au Parquet les éléments 
qui leur ont permis de penser que 
Jean Schmitz est bien l'auteur du 
vol de Genève. Le Parquet ap-
préciera alors ces éléments. 

Services spéciaux pour la gérance de  vos 
biens et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 	 LE CAIRE 
la, Rue de Hollande 	8, Rue Talaat Harb Pacha 

• 

• 

participants des Journées suis-
Chaudet Conseiller fédéral, 
a notamment déclaré, : 

Un fait nouveau est intervenu. 
Le ler septembre à Turin les 
présidents des syndicats d'initia-
tive italien et suisse ont signé 
une convention par laquelle ils 
s'engagent à réaliser le percement 
du tunnel routier du Grand-
Saint-Bernard. Cet événement 
marque une étape qui ouvre de 
nouvelles perspectives sur la liai-
son routière SuiSse-Italie. La si-
gnature de la convention a enga-
gé le syndicat suisse pour la ré-
lisation du tunnel routier du 
Grand-Saint-Bernard à convoquer 
la presse en vue de l'orienter sur 
la situation et l'état des travaux. 

Placée sous la présidence de 
M. Maurice Troillet ancien pré-
3ident du Conseil national, Sion, 
zette assemblée s'est déroulée en 
lrésenr-e de MM. Arthur Maret, 
conseiller d'Etat du canton de 
Vaud. chef du Département des 
travaux publics; Sollberger, con-
seiller  chef du Départe-

-ment des finances; 
Les plans du tunnel ont été dé-

posés au Département de l'inté-
rieur qui, du côté technique, n'a 
pas d'observation à formuler; il 

estime que le projet est bien étu-
dié. En effet, tout est au point. Si 
les autorisations nécessaires pou-
vaient être rapidement accor-
dées, il serait relativement facile 
de commencer aussitôt les tra-
vaux. La longueur du tunnel sera 
de 5.880 mètres. Grâce à la cons-
truction d'une voie d'accès cou-
verte, le tunnel pourra être ou-
vert toute l'année, alors qu'ac-
tuellement la liaison .nord-sud 
n'est assurée que pendant trois ou 
quatre mois suivant les conditions 
climatiques. Aussi la création du 
tunnel routier du Grand-Saint-
Bernard développera-t-elle gran-
dement les relations économiques 
et touristiques entre les deux 
pays. On mettra ainsi Berne  .  à 
quelque six heures de Turin ou 
de Milan. 

Les conditions géologiques sont 
favorables; elle ne risquent pas 
de réserver des surprises; la ven-
tillation qui a été spécialement 
bien étudiée offre toute sécurité. 
Du point de vue financier, les 
cantons du Valais, de Vaud et la 
ville de Lausanne en assument la 
responsabilité pour la participa- 

LA TECHNIQUE SUISSE  - 
A  L'ETRANGER  

Electrification des Chemins del fer 
Sud-Africains 

Dans le cadre d'une nouvelle étape de leur électri- 
fication avec alimentation par courant continu 3000 V, 
les Chemins de Fer Sud-Africains ont confié aux Ate-
liers de Construction Oerlikon, à Zurich, la livraison de 
10 sous-stations de redresseurs, pour grande capacité 
de surcharge, de 2 X 3000 KW chacune. Les Ateliers 
de Construction Oerlikon ont proposé l'installation de 
redresseurs à cuve monoanodique avec pompe à vide, 
6 anodes étant réparties en- 2 groupes de 3 anodes 
couplés en série; cette disposition brevetée a déjà fait 
ses preuves en Italie et au Maroc. 

A propos du Tunnel 
du Grand Saint Bernard 

La Principauté de Liechtens-
tein a célébré le 150 eme anni-
versaire de sa complète indé-
pendance et souveraineté, lors-
qu'a_ l'epogué napoléonienne la 
Confédération rhénane fut dis-
soute. Le Liechtenstein. comp-
tait' à ce moment là 'près de 
5.000 habitants. Depuis lors, ce 
nombre a triplé. Le Liechtens-
tka n'étant plus lié à l'Autri-
che, a :pu sauvegarder sa neu-
tralité pendant les deux guer-
rek mondiales et la convention 
douanière avec la Suisse con-
clue en •9,23 fut la base qui 
al8SliTtl ■ à la Principauté un nou-
vel essor économique. 

Les Fêles de l'indépendance 
ont commencé par un Me  .  et 
un cortège d'enfants à Vaduz. 
Unes grande réception a eu lieu 
au Château de Vaduz. Le coup-
le princier a reçu les hôtes 
d'honneur notamment MM. 
Holenstein, Conseiller fédérai et 
Kabelt, ancien. Conseiller féde-
rd, Weber, directeur générai 
des PTT, des représentants des 
gouvernemnets cantonaux, des 
Grisons et de Saint-Gall, des 
membres du corps diplomatique 
accrédités à Berne avec à leur 

Opération éclair 
C'est au cours d'une opération 

éclair que Jean Schmitz, l'un des 
auteurs présumés du vol des 250 
kg. d'or commis le 12 janvier 
dernier place Cornavin, à Genè-
ve, a été appréhendé. 

Il y a une dizaine de jours, un 
renseignement important parve-
nait à la police suisse. Ce rensei-
gnement devait permettre à la po,- 
lice de se lancer après plusieurs 
mois d'enquête sur la piste des 
auteurs de ce vol, commis dans 
des conditions particulièrement 
audacieuses. 

Collaboration franco-suisse 
Décidant d'exploiter immédiate-

ment les éléments qu'il venait 
d'obtenir, le directeur de la po-
lice judiciaire du canton de Ge-
nève vint personnellement à Pa-
ris conférer avec le directeur de 
la police judiciaire de la Sûreté 
nationale. 

Au cours de cette entrevue, les 
deux policiers décidèrent de coor-
donner leurs efforts pour procé-
der à l'arrestation de Jean 
Schmitz. Deux inspecteurs, qui 
avaient participé au mois de jan-
vier dernier, à Genève, à l'en-
quête sur le vol d'or, vinrent à 
Paris et décidèrent d'effectuer, en' 

ARTISANAT ET SEMAINE SUISSE 

trie Mgr Testa, nonce apoSto-
ligue, ainsi que les représen-
tants des autorités du pays. 

Le banquet servi au -Wald-
hotel fut suivi par un, grand 
cortège .de plus de 1.300 parti-
cipants qui défila. dans les 
principales artères dé la petite 
cité au milieu de l'allégresse 
générale el par un,  temps favo 
rable. Le  cortège  retraçait Chis-
toire du peuple et du. pays  de 
Liechtenstein et par ses grou-
pes colorés remporta un. suc-
cès co ns idérable. 

Arrestation du voleur présumé 
des 250 kg. d'or de Genève 

LIVRETS DE COMPTE .  
A VUE ET A TERMES 
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